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Dans  lo  but  de  populariser  l'histoire  de  la 
Translation  de  la  Sainte-Maison  de  la  Sainte- 
Vierge  de  Nazareth  à  Lorette,  nous  avons 
résumé  en  quelques  pages  le  récit  de  cette 
merveille  opérée  il  y  a  six  cents  ans,  et  qui 
se  perpétue  à  travers  les  siècles,  comme  pour 
demeurer  le  témoin  fidèle  et  constant  du 
grand  mystère  qui  a  sauvé  le  monde. 

Nous  avons  surtout  à  cœur  d'honorer  l'Im- 
maculée Viers-e,  dont  la  bonté  maternelle 
s'est  montrée  et  se  montre  si  prodigue  des 
grâces  qu'elle  puise  à  pleines  mains  dans  le 
Cœur  Sacré  de  Celui  qui  "  l'a  faite  si  p-ande.'' 

C'est  aussi  pour  unir  notre  faible  voix  au 
concert  de  louanges  et  de  reconnaissance  qui 
retentit  dans  tout  l'univers  catholique  en  ce 
sixième  centenaire  de  l'arrivée  de  la  Maison 
de  Marie  sur  la  terre  italienne. 

Ce  centenaire  qui  réjouit  tous  les  enfants 
de  Dieu  nous  a  suggéré  l'idée  de  publier  un 
petit  ouvrage  sur  ce  fait  miraculeux  gêné- 
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rulemont  l)i«'n  t'oiiiui,  mais  dont  los  drtiiils 
.sont  euoor«»  ignorés  d'un  grand  nom})ie. 

Coïncidence  heureuse  et  que  nous  pouvons 
appeler  toute  providentielle  :  en  ce  glorieux 
anniversains  en  ce  moment  où  des  milliers 
<'t  des  milli«M-s  de  pèlerins  se  rendent,  de 
très  loin  bien  souvent^  et  se  pressent  en 
loule  dans  le  Sanctuaire  de  Lorette,  et  y 
prient  avec  la  plus  grande  ferveur,  voilà  que 
dans  la  chapelle  aérienne  du  monument  de 
Téiilise  de  Notre-Dame  de  Bonsecours  à 
Montréal,  Sanctuaire  déjà  si  cher  aux  Cana- 
diens, vient  d'être  placé  le  fac-similé  en 
bois  de  cette  Maison  de  Lorette,  qui  selon 
l'expression  du  saint  Pape  Pie  IX  "  tient  le 
premier  rang  entre  tous  les  temples  consa- 
vn-és  à  la  Mère  de  Dieu,  l'Immaculée  Vierge 
Marie." 

Cette  petite  maison  est  en  tout  semblable 
à  celle  de  la  Sainte-Vierge.  Sur  la  pieuse 
recommandation  de  Monsieur  l'abbé  Lenoir, 
chapelain  de  l'église  Notre-Dame  de  Bonse- 
cours, et  par  la  bienveillante  entremise  de 
Monsieur  l'abbé  Leclair,  du  Collège  Canadien 
à  Rome,  elle  a  été  faite  à  Lorette  même  sous 
la  surveillance  du  Père  Andrenelli,  G-ardien 
de  la  Sainte  Maison.     Avant   de   l'expédier 
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<l«^  Loieite  à  Montrenil,  ou  l'a  déposét*  dans 
la  Maison -Mciv,  ou  Maison  de  la  Sainte- 
Vierge,  on  lui  a  fait  toucher  les  murs  saerés, 
on  l'a  béni*'  av»'*-  la  Sainte  E  'uelle  de  Notre- 
Seigneur.  Arrivée  à  U>nie,  elle  a  été  présen- 
tée au  Saint  Père  Léon  XIII,  qui  avait 
manifesté  le  désir  de  la  voir,  et  qui  Ta  bénie 
de  nouv«'au  avec  ettusion  de  cœur. 

La  Sainte- Vierge  doit  donc  aimer  cette 
pette  maison  parce  qu'elle  ressemble  à  la 
sienne,  et  qu'elle  est  toute  imprégnée  du 
parfum  de  sainteté  qui  s'exhale  de  toutes  les 
parties  de  sa  chère  Demeure. 

Dans  l'élan  de  notre  reconnaissance  envers 
Marie,  nous  pouvons  donc  nous  écrier  :  Voil  h 
la  fille  de  la  M:^^  on-Mère  qui  est  à  Lorette  ! 
En  cette  année  qui  rappelle  particulièrement 
à  nos  cœurs  d'enfants  de  Marie,  le  grand 
miracle  de  cette  merveilleuse  Translation, 
voilà  que  cette  chère  petite  maison  nous  est 
arrivée  !  Oui,  c'est  un  don  et  un  don  pré- 
cieux, que  nous  fait  la  Sainte-Vierge,  que 
cette  tendre  Mère  fait  à  ses  enfants  du 
Canada,  surtout  à  ses  enfants  de  Montréal, 
où  elle  est  si  honorée,  si  vénérée,  si  aimée  î 

Mais,  où  veut-Elle,  cette  bonne  Mère,  que 
sa  petite  maison  soit  placée  ?..  
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De  quel  point,  pour  ainsi  dire,  distribuera-t- 
Elle  pluts  particulièrement  ses  bienfaits  ?.... 
Elle  lui  a  choisi  le  lieu  qu'EUe  aime  le  plus 
dans  cette  ville,  l'église  de  sa  prédilection, 
celle  où  Elle  est  spécialement  honorée,  où  on 
aime  tant  à  aller  la  prier.  Marie  veut  par  là 
même,  plus  que  jamais,  prendre  possession 
de  ce  vieux  Sanctuaire  que  nos  pères,  dans 
leur  amour  filial,  lui  ont  élevé.  Elle  veut 
par  là  même,  plus  que  jamais,  être  visitée, 
non-seulement  pour  nous  continuer  ses 
faveurs,  mais  aussi  pour  les  doubler,  les 
multiplier. 

Cette  petite  maison  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bonsecours  devra  donc  être 
le  rendez-vous  de  nouvelles  grâces,  grâces 
semblables  à  celles  qu'Elle  accorde  si  abon- 
damment à  Lorette,  à  tous  les  pèlerins  qui 
s'y  rendent  pour  la  vénérer  et  la  prier. 

Sans  être  obligés  de  faire  un  long  voyage 
à  travers  l'océan,  les  dévots  serviteurs  de 
Marie  auront  ainsi  la  douce  joie  de  pouvoir 
aller  daluer  Notre-Dame  de  Lorette  à  Mont- 
réal même  ;  ils  pourront  donc  satisfaire  leur 
dévotion  à  ce  sujet,  et  augmenter  leur  piété 
envers  la  divine  Marie  en  lui  donnant  ce 
nouvel  aliment. 
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Par  uu  décret  du  24  mai  1895,  la  Sacr'^e 
Cougvégatiou  des  Indulgences  et  des  Saintes 
Reliques,  accorde  une  indulgence  de  cent 
jours  à  tous  les  fidèles  cjui,  le  cœur  contrit, 
visiteront  \e  Fac-Simlle  de  la  Sainte  Maison 
et  y  réciteront  "  TAve  Maria."  Cette  indul- 
gence ne  peut  se  gagner  qu'iine  fois  le  jour. 

Nous  reproduisons  ici  ce  décret. 

'I'kxte  Latin. 

S.  GongregalioIndulgenliisSiicri^que  Ui'li.iuiis  prueposila, 
uteiido  facultatibiis  a  SSmo  D.  N.  Leone  P.  XIII,  sibi  spe- 
cialiter  tribulis,  omnibus  utriusqiie  sexus  Christi  lidolibu?, 
qui  corde  saltem  contrito  praeiatum  sacollum  B.  M.  Virgini 
dicatum  dévote  visitaverint  et  inibi  Salutalionem  Angelicam 
recilaverint,  Indulgentiain  cenlwn  dierum,  semel  in  die 
acquirendara,  bénigne  concessit.  Pra?senti  in  perpeluiDii 
valituro  absque  ullà  Brcvis  expeditione.  Contrariis  quibus- 
cumque  non  obstantibus.  Dalum  Romae  ex  Secrelarià 
ojusdom  S.  Congnis  die  24  niaii  1895. 

1''.  IGNATIUS,  card.  Persico, 
L.  ^  S.  Pracfus. 

Thai»l<:tion. 


La  Sacrée  Congrégation  préposée  aux  Indulgences  et  aux 
Saintes  Heli(iues,  usant  des  pouvoirs  qui  lui  sont  spéciale. 
ment  attribués  par  Sa  Sainteté  le  Pape  Li'on  XIII,  accorde 
avec  bienveillance  à  tous  les  fidèles  de  lun  et  de  l'autre 
sexe,  qui,  le  cœur  conirit,  visiteront  pieusement  la  susdite 
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cJiapelle  dédiée  à  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  et  y  i-écilo- 
ronl  la  Salutation  Angélique,  une  indulgence  de  cent  jours, 
h  gagner  une  fois  le  jour.  Pour,  le  présent  décret,  valoir  à' 
l»erpétuité  et  sang  aucune  expédition  de  Bref.  Nonobstant 
toutes  dispositions  contraires.  Donné  à  Rome  au  Secréta- 
riat de  la  susdite  Sacrée  Congrégation  le  24  mai  1895. 


(Place  (lu  sceau.) 


F.  IGNACE,  card.  Persico, 

Préfel. 


Archevêché  de  Montréal, 
29  juin  1895. 

Vu  et  reconnu. 


F.  BOURGEAULT,  V.  G. 


8  septembre  1895. 
Fête  do  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 
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CHAPITRE  I. 


LA   SAINTE   MAISON     À   NAZARETH. 


\ 


La  Sainte  Maison  fut,  d'après  le  pap^j  Jules 
II,  "la  première  église  consacrée  par  les 
saints  Apôtres  en  l'honnenr  de  Dieu  et  de  la 
Bienheureuse  Vierge." 

Lorsque  Constantin-le-Grand  proclama  le 
Christianisme  religion  de  l'empire,  sa  mère, 
Hélène- Augusta,  vint  à  Nazareth  et  y  trouva 
la  maison  de  la  Salutation  Angêliqw\  qui  aA'ait 
été  préservée  de  la  destruction  à  l'époque 
où  Vespasien  saccagea  cette  ville. 

La  pieuse  impératrice  fut  profondément 
touchée  en  voyant  la  chétive  habitation 
dans  laquelle,  pour  l'amour  de  nous,  le 
Maître  souverain  de  tout  l'univers  avait 
daigné  séjourner.  Elle  comprit  que  la  Sainte 
Maison  était  trop  sacrée  pour  qu'on  laissAt 
s'y  introduire  la  moindre  altération,  et,   alin 
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de  la  conserver  pari'aitemeut  intacte,  elle 
résolut  de  faire  construire  une  grande  basi- 
lique, dont  la  Sainte  Demeure,  placée  sous 
Tautel,  formerait  la  crypte.  Le  sanctuaire 
qu'elle  érigea  fut  un  des  plus  mag-nifiques 
de  l'Orient,  et  devint  plus  tard,  l'église  mé- 
tropolitaine de  toute  la  Galilée.  L'impéra- 
trice la  dédia  à  la  Mère  du  Roi  des  rois,  et 
sur  la  grande  porte,  elle  fit  mettre  l'inscrip- 
tion suivante  : 

i(îi 

EST   l'autel   sur   LEQUEL 

FUT  placp:  le  premier  fondement 

DU  SALUT  DES  HOMMES. 


Le  zèle  fervent  déployé  par  l'impératrice 
Hélène  fut  un  exemple  salutaire,  et  les  chré- 
tiens affluèrent  de  toutes  les  parties  du  monde 
à  cette  Maison  dans  laquelle  l'Archange 
Grabriel  annonça  le  salut,  à  cette  chambre 
bénie  où  la  Vierge  de  Nazareth  donna  à 
DIET7  sa  substance  et  son  lait.  Ces  pieux 
])èlerins,  comprenant  que  cette  Maison  n'était 
rien  moins  que  " /<?  Maison  de  Dieu  et  la  porte 
du  Ciel,''''  se  mettaient  en  route  avec  empres- 
sement pour  aller  prier  à  l'ombre  de  ces  murs 
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Tendus  si  saints  par  le  long  séjour  du  Fils 
de  DIEU  fait  homme. 

Lorsque  les  musulmans  vinrent  pour  la 
première  fois  en  Palestine,  les  chrétiens 
défendirent  pied  à  pied  le  terrain  cher  à  leur 
foi.  Ces  derniers  une  fois  vaincus,  Dieu  se 
chargea  de  préserver  le  sanctuaire.  Les 
musulmans  le  respectèrent,  se  contentant  de 
prélever  un  droit  sur  chaque  visiteur. 

Une  telle  situation  cependant  ne  poiivait 
durer  toujours.  Les  Saints  Lieux  au  pouvoir 
de  l'islamisme,  c'était  un  affront  pour  la 
chrétienté.  L'Europe  le  sentit  :  à  la  voix  de 
Pierre  l'Ermite  et  dTTrhaiii  IL  elle  se  leva 
au  cri  de  :  Dieu  le  veut  !  Ce  fut  l'époque  des 
Croisades  et  pour  ainsi  dire  l'apogée  du 
pèlerinage  de  Nazareth.  Parmi  tous  ces 
pèlerins,  nous  citerons  en  particulier.  Saint 
Louis,  roi  de  France.  Délivré  des  mains  des 
musulmans,  il  eut  à  cœur  de  venir  à  Nazareth 
offrir  en  ex-voto  ses  chaînes,  comme  pour 
remercier  Marie  de  sa  liberté  reconquise. 

Ajoutons  que  la  reine  Marguerite  de  Pro- 
vence accompagnait  Saint  Louis  et  qu'elle 
communia  avec  lui  dans  la  Sainte  Maison. 

En  souvenir  de  ce  pèlerinage  on  voyait 
encore  en  1634,  sur  les  murs  de  la   Sainte 


LA   SAINTE  MAISON 


Demeure,  uue  fresque  représentaut  Saint 
Louis  revêtu  d'uu  manteau  de  pourpre  et 
offrant  ses  chaînes  à  la  Très-Sainte- Vierge. 

Cette  royale  visite  fut,  pour  Nazareth, 
comme  un  dernier  rayon  de  gloire.  Quelques 
années  après,  lorsque  Saint  Louis,  parti  pour 
une  nouvelle  croisade,  eut  rendu  le  dernier 
soupir  à  Tunis,  les  musulmans,  certains 
de  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  l'Occi- 
dent, s'emparèrent  définitivement  des  Saints 
Lieux,  malgré  l'héroïsme  des  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  On  pouvait  se 
demander  ce  que  deviendrait  Nazareth  après 
la  défaite  de  ces  derniers.  On  s'attendait 
en  effet  à  des  représailles  de  la  part  des  fils 
de  Mahomet  :  c'est  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver  plus  tard  après  la  chute  de  Saint- 
Jean  d'Acre,  en  1205,  époque  où  la  basilique 
de  Sainte  Hélène  fut  rasée. 

A  la  vue  de  ces  maux,  les  chevaliers  du 
Temple,  qui  avaient  si  vaillamment  com- 
battu pour  défendre  la  Sainte  Maison  de 
Nazareth,  versèrent  des  larmes  de  colère,  et 
l'un  d'eux  demanda  avec  amertume  si  Dieu 
pouvait  permettre  aux  musulmans  de  con- 
vertir sa  proi)re  demeure  en  mosquée. 

Non,  Dieu  ne  le  souffrira  x^as  !  la  Sainte 
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Maisou  disparaîtra,  s'il  le  faut.  Dieu  saun^ 
bien  la  retirer  de  la  profanation  et  de  la 
destruction  î  le  pouvoir  des  chrétiens  (^i 
Palestine  sera  entièrement  détruit  ;  il  ne 
restera  pas  un  soldat  de  la  Croix  pour 
défendre  les  murs  sacrés  ou  dieu  s'est  fait 
homme  ;  le  fanatisme  des  sectateurs  du  faux 
prophète  profanera  toutes  les  autres  églises 
chrétiennes,  mais  le  Tout-Puissant  saura 
mettre  à  son  heure  des  bornes  à  la  fureur 
aveugle  des  mécréants,  et  quand  aucun  bras 
humain  ne  ^  ;otégera  plus  la  Maison  bénie, 
Dieu  ordonnera  à  ses  Ang'es  de  reifler  à  ,>7/ 
garde  ;  ils  l'arracheront  à  la  profanation,  ils 
la  porteront  dans  leurs  bras,  et  on  la  retrouver 
dans  une  terre  chrétienne  î  Oui,  le  Créateur 
de  Tunivers,  assez  puissant  pour  chang'cr, 
s'il  le  veut,  l'orbite  des  astres  et  des  planètes 
plus  aisément  que  nous  ne  changeons  de 
place  un  grain  de  sable,  transportera  le 
témoin  immortel  de  rincarnatiun  dans  un 
lieu  sur  où  des  milliers  d'âmes  viendront  le 
vénérer  ! 
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CHAPITRE  II. 

LA   TRANSLATION    DE   LA   SAINTE   MAISON 
EN   DALMATIE. 


La  nouvelle  soudaine  et  terrible  que  la 
Terre-Sainte  était  perdue  pour  les  chrétiens 
répandit  une  profonde  tristesse  dans  les  âmes 
pieuses  ;  mais  dans  le  même  temps,  une  autre 
nouvelle,  silencieuse  et  calme,  vint  réjouir 
les  enfants  de  Dieu,  et  cette  joie  dure  encore  ; 
la  Sainte  Maison  de  Nazareth,  où  la  Vierge 
Marie  conçut  le  Yerhe  fait  chair,  venait 
d'être  transportée  par  lesAnm*es  sur  les  rives 
orientales  de  l'Adriatique. 

C'était  en  1291.  Au  crépuscule  du  10  mai, 
quelques  bûcherons  se  rendaient,  pour  abattre 
des  arbres,  à  la  colline  de  Tersatto,  qui  s'élève 
derrière  la  cité  de  Fiume,  au  fond  du  golfe 
de  Quarnero.  Les  bûcherons,  eu  arrivant 
dans  un  endroit  où  ils  n'avaient  jamais  vu 
ni  maison,  ni  cabane,  furent  grandement 
étonnés  d'y  trouver  une  petite  construction 
en  pierre.     Ils  pouvaient  à  peine  en  croire 


EN   DALMATIE. 


leurs  yeux,  et  cependaut  la  preuve  était  là, 
évidente,  palpable.  A  cette  place,  où,  la 
veille  encore,  il  n'y  avait  qu(^  de  l'herbe,  un 
bâtiment  avait  surgi  d'une  manière  absolu- 
ment incompréhensible. 

Le  bruit  du  prodige  est  bientôt  répandu, 
on  accourt,  on  examine,  on  admire  le  bâti- 
ment mystérieux,  construit  de  petites  pierres 
rouges  et  carrées,  liées  ensemble  j^ar  du 
ciment  ;  on  s'étonne  de  la  singularité  de  sa 
structure,  de  son  air  d'antiquité,  de  sa  forme 
orientale  ;    on  ^  Mais  la  sur- 

ne    peut    sur-  ^M  P"«t^  augmen- 

tout  expliquer  ^^  te    quand    on 

comment    elle  l'^p'i  pénètre     dans 

se  tient  de-  I^^Bi  l'intéri-eur. 
bout,  posée  sur  Ê^Ê^\  ^^^^^  ^^ii  f'^*'^^ 
la    terre    nue     ^â^^B^    ^^  ^^  porte,  il 

sans  aucun  ^M^W.^^^  ^  ^^^^*  ^^^^  ^^" 
fondement.  ^^^î^^gi^^^  tel  en  pierre  ; 
une  croix  grecque  portait  les  traits  du  Sau- 
veur crucifié  et  l'inscription  :  Jéms  de  Naza- 
reth, roi  des  Juifs.  L'Immaculée  Vierge  était 
représentée  par  une  statue  en  bois  avec 
l'Enfant-DlEU,  dont  la  main  droite  était 
levée  pour  bénir  et  la  gauche  tenait  un 
lilobe  doré. 
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Près  de  l'autel,  ou  apercevait  uue  petite 
armoire,  d'uue  admirable  simplicité,  destiuée 
à  recevoir  les  usteusiles  uécessaires  à  uu 
pauvre  méuag-e  ;  elle  reufermait  quelques 
petits  vases  s<'mblables  à  ceux  dont  se  servent 
les  mères  pour  donner  la  nourriture  à  leurs 
enfants.  A  gau(^he,  on  voyait  une  espèce  de 
cheminée  ou  de  loyer,  surmontée  d'une  niche 
précieuse  soutenue  par  des  l'olonnes  ornées 
de  cannelures  et  de  volutes,  et  terminée  par 
une  voûte  arrondie. 

Les  murs  étaient  recouverts  d'un  enduit 
sur  lequel  on  avait  peint  la  More  de  Dieu  et 
quelques-uns  des  saints  honorés  en  Orient. 
Parmi  les  ditlérentes  fresques,  on  put  remar- 
quer aussi  Timage  d'un  roi  de  l'Occident 
tenant  à  la  main  des  chaînes  de  fer,  comme 
pour  montrer  qu'il  avait  visité  cette  chapelle 
après  avoir  été  délivré  de  sa  captivité.  Si  les 
habitants  de  Tersatto  et  de  Fiume  avaient 
connu  tant  soit  peu  l'histoire  de  Saint-Louis, 
ils  eussent  de  suite  résolu  le  problème. 

Une  porte  assez  large,  ouverte  dans  une 
des  parties  latérales,  donnait  entrée  dans  ce 
mystérieux  séjour.  A  droite,  s'ouvrait  une 
étroite  et  unique  fenêtre. 

La  stupeur  était  générale  ;  on  se  deman- 
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(lait  l'un  à  rautrc  quelle  pouvait  être  cette 
demeure  inconnue,  quelle  main  avait  tracé 
ces  figures,  quelle  puissance  avait  lait  appa- 
raître en  un  instant  ce  nouveau  sanctuaire  ; 
tous  interrogeaient,  nul  ne  pouvait  répondre, 
lorsque  tout-à-coup  s'élance  au  milieu  du 
peuple  le  vénérable  pasteur  de  Téglise  de 
Tersatto,  Tévêque  Alexandre  de  Giorgio.  Sa 
présence  excite  un  cri  général  de  surprise, 
on  le  savait  gravement  malade,  sans  espé- 
rance presque  de  guérison  ;  et  cependant  le 
Yoilà  plein  de  vie  et  de  santé  ;  le  mal  a 
disparu  ;  la  fièvre  n'a  pas  laissé  la  moindre 

trace. 

La  nuit  précédente  le  saint  évéque  avait, 

dans   une   prière    fervente,    manifesté   à  la 

Divine  Vierge  le  désir  qui  le  pressait  d'être, 

lui  aussi,  témoin  du  prodige   qui  venait  de 

s'opérer.    Il  eut  à  peine  invoqué  cette  divine 

Mère,    qu'Elle    apparût  et    lui   dit  :     "  Mon 

"  fils,  tu  m'as   appelée,  et  voici  que  je  viens 

"  te  donner  un  secours  efficace  et  te  révéler 

"  le  secret  que  tu  désires  connaître.     Sache 

"  donc  que  la  Sainte    Demeure   récemment 

"  apportée    sur   ce   territoire    est   la   même 

"  Maison  dans  laquelle  je  suis  née  et  où  j'ai 

"  été  élevée  dans  ma  première  enfance.  C'est 
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'•  là  (ju'à  la  Siilutatioli  de  VArchuiige  Crabriel 
"  JH  i-onçus  le  divin  Enfant  par  l'opération 
"  du  Saint-Esprit.  C'est  là  que  le  Verb«- 
"  s'est  l'ait  Chair!  Les  Apôtres  eonsacrèrent 
"  cetU'  Demeure  rendue  grande  par  de  si 
'•  inetla))les  mystères,  et  ils  y  célébrèrent  l'au- 
"  guste  Kî^acrifice.  J^'autel  est  le  même  que 
'•  rai)ôtr«'  iSaint  I*ierr(^  a  consacré.  La  statue 
"  en  cèdre  est  mon  Image  faite  par  Saint  Lue, 
"  qui  vivait  avec  nous  dans  une  douce  inti- 
"  mité.  Cette  maison  si  aimée  du  Ciel  et 
"  entourée  d'honneurs  pendant  si  longtemps 
"  en  G-alilée,  a  maintenant  quitté  la  ville  de 
"  Nazareth,  et  (die  est  venue  sur  vos  rivages. 
"  Dieu,  à  /////  n'en  tt'est  inipossih/e,  est  l'auteur 
*•  de  cette  merveille.  Atin  que  tu  en  sois 
"  toi-même  le  témoin  et  le  prédicateur,  reçois 
"  ta  guérison.  Ton  retour  subit  à  la  santé 
"  au  milieu  d'une  si  longue  maladie  fera  foi 
"  de  ce  prodige." 

La  vision  disparut,  laissant  la  chambre  em- 
baumée d'une  odeur  céleste.  Don  Alexandre 
se  rendit  à  pied,  sans  aucune  difficulté,  jus- 
qu'au Sanctuaire,  où  il  avait  hâte  de  se 
trouver  pour  remercier  sa  Bienfaitrice,  et 
annoncer  à  tous  l'incomparable  dignité  delà 
Sainte  Chapelle.  Nous  venons  de  voir  que  sa 
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pvésenco  inattendue  ox<'itîi  un  émoi  général. 
Ce  saint  homme  leur  rai'onta  avec  des  larmes 
de  joie  et  de  reconnaissance  l'apjiarition  de  la 
Sainte  Yier^-e,  et  comment  Elle  l'avait  guéri, 
alin  qu'il  put  rendre  témoignage  à  la  vérité. 
Nicolas  Frangipani,  qui  gouv^ernait  alors 
cette  contrée,  était  absent  ;  il  avait  suivi  à 
la  guerre  Rodolphe  de  Hapsbourg  ;  au  milieu 
de  cette  (expédition  militaire,  il  r«'çoit  la  nou- 
velle de  ce  prodigieux  événement.  Le  prince 
lui  donne  la  permission  de  quitter  le  canij) 
pour  aller  s'assurer  de  la  vérité.  La  longui'ur 
du  chemin  ne  l'arrête  point  ;  il  vient  en  per- 
sonne à  ïersatto,  o  ■.  sans  se  laisser  entraîner 
par  un  premier  enthousiasme,  il  prend  les 
plus  minutieuses  inl'ormations.  Ce  n'est  pas 
encore  là  à  ses  yeux  une  démonstration  suffi- 
sante :  quatre  de  ses  sujets,  choisis  de  sa  main, 
hommes  sages  et  prudents,  entre  lesquels  on 
remarquait,  outre  l'évêque  Alexandre,  8igis- 
mond  Orsich  et  Jean  G-régoruschi,  se  trans- 
l'jortèrent  à  Nazareth  pour  examiner  t-t  rap- 
procher les  circonstances  de  ce  fait  extra- 
ordinaire. Leur  commission  sera  remplie 
avec  autant  de  fidélité  que  de  diligence. 
LvHir  rapport  sera  concluant  :  à  Nazareth  de 
Gralilée,  la  maison  natale  de  la  Ïrès-Sainte 
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Vierge  ue  se  troiTvtiit  plus,  elle  avait  été 
détachée  de  ses  bases,  qui  existaient  encore  ; 
nulle  ditierence  entre  la  nature  des  pierres 
restées  dans  les  fondements,  et  la  qualité  de 
celles  qui  composaient  le  saint  édilice  ;  con- 
formité parfaite  dans  les  mesures  pour  la 
lona'ueur  et  la  largeur  du  bâtiment.  Leur 
témoignage  est  rédigé  par  écrit  ;  il  est  con- 
lirmé  par  un  serment  solennel  ;  il  est  authen- 
tiqué selon  les  formes  voulues  par  la  loi. 
Plus  de  doute,  plus  d'incertitude. 

Avant  le  retour  des  délégués,  des  captifs, 
échappés  aux  chaînes  des  musulmans,  arri- 
vèrent de  Galilée  au  port  de  Fiume,  et  racon- 
tèrent l'étonnement  qu'avait  produit  à  Xaza- 
reth  la  disparition  de  la  Sainte  Maison.  On 
les  conduisit  sur  In  »'olline  de  Tersatto,  où  ils 
la  reconnurent  immédiatement. 

Convaincus  par  tout  ce  qu'ils  Amenaient  de 
voir  à  Nazareth,  les  délégués  retournèrent  à 
ïersatto,  où  le  <^omte  fît  rédiger  un  docunient 
(]ui  fut  signé  sous  la  fui  du  serment  pour 
servir  de  preuve  à  la  postérité. 

Dès  que  le  résultat  de  l'enquête  fut  devenu 
public,  les  populations  des  provinces  de  la 
Croatie,  de  la  Dalmatie,  de  l'Esclavouie  se 
hâtèrent  d'aller  visiter  les  murs  sacrés  dans 
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lesquels  la  Vierge  Immaculée  était  venue  au 
monde,  où  le  Verbe  Eternel  s'était  fait  chair 
et  avait  vécu  jusqu'au  (Commencement  de  sa 

vie  publique. 

Le  comte  Frangipani  fit  entourer  l'Edifice 
Sacré  d'une  forte  construction  pour  le  proté- 
o-er  contre  Tintempérie  des  saisons,  et  se 
détermina  à  faire  construire  une  église  pour 
honorer  le  précieux  trésor.  Mais  la  Vierge 
de  Nazareth  en  avait  décidé  autrement. 


CHAPITRE  III. 


LA  TRANSLATION  DE  LA  SAINTE  MAISON 
EN    ITALIE. 

A  cette  époque,  vivait  à  Fermo,  dans  Ui 
Marche  d'Ancône,  sur  la  côte  italienne  de 
l'Adriatique,  saint  Nico/as  de  Tolentino.  Doué 
de  l'esprit  prophétique,  il  r.'gardait  souvent 
du  côté  de  la  mer  vers  le  nord-est,  dans  la 
direction  deFiume  ;  au  milieu  de  ses  ardents 
soupirs,  il  disait  qu'un  grand  trésor  viendrait 
de  la  rive  opposée,  et  ses  vœux  furent  bientôt 
accomplis. 
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C'était  dans  la  nuit  du  10  Décembre  1294. 

Des  bergers  qui  veillaient  à  la  garde  de 
leurs  troupeaux,  aperçurent  à  travers  l'obs- 
curité, une  lumière  éblouissante  venant  rapi- 
dement au  dessus  de  la  mer,  et  dont  l'éclat 
surnaturel  les  remplit  de  terreur.  Une  divine 
hnrmonie,  une  musique  délicieuse  et  ravis- 

.-..\Xi!|V;r.... 
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santé  se  faisait  entendre.  Ils  virent  donc 
et  contemplèrent  à  loisir  une  maison  envi- 
ronnée d'une  splendeur  céleste,  soutenue 
par  des  anges,  et  transportée  à  travers  les 
airs.  Les  bergers  s'arrêtèrent  stupéfaits 
à  la  vue  d'une  si  grande  merveille,  et 
tombèrent    à   genoux    en     adoration,   dans- 
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l'attente  du  terme  et  de  la  fin  où  aboutirait 
ce  prodige.  Cependant  cette  Sainte  Maison 
portée  par  les  Anges  fut  placée  au  milieu 
d'un  grand  bois,  et  les  arbres  eux-même^ 
s'inclinèrent  comme  pour  vénérer  la  Reine 
du  ciel,  et  rendre  un  silencieux  témoignage 
à  la  grandeur  de  l'objet  trois  fois  saint  qui 
venait  de  descendre  sur  ce  territoire.  Ils 
courbent  la  tête  pour  saluer,  et  c'est  dans 
cette  attitude  de  révérence  qu'ils  vont  rester 
pendant  près  de  trois  cents  ans,  afin  que 
d'innombrables  multitudes  soient  à  même 
de  comjDrendre  le  respect  qui  est  dû  aux 
murs  sacrés  entre  lesquels  habita  le  dikit 
Incarné. 

Les  bergers  se  remettent  de  leur  étonne- 
ment  et,  comprenant  que  ce  n'était  pas  une 
simple  vision,  mais  une  véritable  transla- 
tion de  c^uelque  sanctuaire  particulièrement 
agréable  à  Dieu,  ils  se  rendent  au  bois  dès 
l'aurore  pour  examiner  de  près  ce  c{ue  le 
Seigneur  leur  a  fait  voir.  Ils  se  hâtent 
ensuite  d'aller  à  la  cité  de  Recanati,  où  ils 
racontent  aux  habitants  tout  ce  dont  ils  ont 
été  témoins.  Quelques-uns  seulement  con- 
sentent d'abord  à  aller  constater  le  prodige 
de  leurs  yeux  ;  mais  bientôt  ils  reviennent  ; 
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ils  font  à  leurs  «^oiK^itoveiis  le  récit  de  ce 
qu'ils  ont  vu  ;  une  chapelle,  disent-ils,  d'ap- 
parence antique,  est  apparue  soudain  et 
repose  sur  la  terre  nue  sans  fondations. 
Leur  accent  sincère,  l'étrangeté  de  ce  qu'ils 
annoncent,  émeuvent  les  plus  incrédules  ; 
on  se  porte  en  foule  au  bois  de  la  dame 
Lauretta.  Les  contrées  voisines  imitent  leur 
exemple  et  proclament  à  l'unanimité  que 
c'est  là  l'œuvre  de  Dieu. 

On  n'entend  plus  i:>arler  que  de  la  cha- 
pelle mystérieuse  ;  les  sentiers  du  bois  sont 
remplis  de  gens  de  tout  âge  et  de  toute  con- 
dition. Les  malades  et  les  infirmes  eux- 
mêmes  font  les  plus  grands  efforts  pour  s'y 
rendre  ou  s'y  faire  porter,  et  les  guérisons 
miraculeuses  augmentent  la  foi  de  tous.  On 
ne  peut  plus  s'arracher  à  ce  petit  Sanctuaire, 
qui  devient  trop  étroit  pour  contenir  tant  de 
monde  :  on  construit  des  huttes,  on  creuse 
un  puits,  on  organise  à  la  hâte  les  installa- 
tions nécessaires.  Quelques-uns  passent  la 
nuit  en  prière,  sur  la  terre  froide  et  nue, 
malgré  les  rigueurs  de  décembre  ;  mais  ils 
semblent  insensibles  à  la  souffrance  phy- 
sique, tant  leur  ferveur  est  grande  et  leur 
cœur  embrasé. 
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Tandis  que  ces  événements  se  passaient, 
le  lion  infernal  qui  tourne  sans  cesse,  cher- 
chant quelque  proie  à  dévorer,  suscita  des 
brigands,  qui,  profitant  de  la  désorganisa- 
tion du  pays  à  cette  époque,  dressèrent,  à  la 
faveur  des  ténèbres,  des  embûches  aux  pèle- 
rins attardés  dans  les  sentiers  sombres  et 
tortueux  du  bois.  Des  mains  impies  souil- 
laient ce  lieu  sa-ré  par  des  vols  et  des 
homicides,  de  sorte  que  la  dévotion  de 
plusieurs  "e  refroidit  par  la  crainte  des  mal- 
faiteurs. 

La  Sainte  Maison  quitta  alors  la  forêt 
profanée,  et  elle  fut  transportée  au  sommet 
d'une  colline,  à  un«^  petite  distance  d<^  sa 
première  position,  ce  qui  augmente  «»ncort' 
la  certitude  du  miracle  de  la  translation. 
C'est  ainsi  que  Dieu  ht  tourner  à  sa  gloire 
et  réduisit  à  néant  la  malice  du  démon.  On 
pouvait  se  rendre  s!»ns  danger  au  nouvel 
emplacement  de  la  Sainte  Maison,  grà«:e  à  sa 
position  sur  une  colline  découverte  et  près 
de  la  route  conduisant  à  Porto-Recanati. 
On  devine  aisément  l'effet  que  produisit 
cette  nouvelle  merveille.  Des  milliers  de 
Jidèles  accoururent  pour  la  cont('mi)ler  et 
pour  y  prier. 
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Le  nouvel  emplacement  appartenait  en 
commun  à  deux  frères,  les  comtes  Etienne 
et  Simon  Rinaldi  de  Antici.  La  joie  d'avoir 
.sur  leur  terre  la  Sainte  Chapelle  les  empêcha, 
.lu  premier  moment,  de  songer  aux  difficul- 
tés inhérentes  à  leurs  droits  respectifs.  Les 
riches  offrandes  ne  tardèrent  pas  à  faire 
naitr(^  l'amour  du  gain  chez  les  deux  frères, 
et  la  question  du  droit  de  propriété  fut  sou- 
levée. 

La  dispute  devint  si  violente,  que  la  terre 
sanctifiée  par  le  dépôt  le  plus  sacré  fut 
exposée  au  dan^-er  d'être  souillée  par  un 
fratri(ude, 

La  Sainte  Maison  se  retira  alors  de  la  pro- 
priété des  frères  querelleurs  et  cupides,  les 
laissant  pleurer  pendant  tout  le  reste  de  leur 
vie  la  perte  de  ce  don  du  ciel  dont  ils  s'étaient 
montrés  indignes. 

La  dernière  Translation  est  encore  plu.s 
frappante  que  les  autres  :  la  Sainte  Maison 
fut  déposée  au  milieu  de  la  route  conduisant 
à  Porto-Recanati.  Les  magistrats  de  la  ville 
furent  obligés  de  faire  détourner  cette  route 
pour  laisser  passer  librement  le  public.  Les 
populations  voisines  furent  frappées  de  stu- 
peur à  la  vue  de  tant  de  miracles,  dont  la 
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renommée  devenait  même  plus  grande  que 
celle  des  diverses  autres  Translations. 

L'endroit  où  la  Vierge  Immaculée  avait 
résolu  de  fixer  d'une  manière  permanente 
son  Habitation  étant  la  propriété  de  la  ville 
de  Recanati,  aucun  particulier  ne  pouA'ait  en 
revendiquer  la  j)ossession,  ni  en  faire,  soit 
une  source  de  gain,  soit  une  cause  de  dispute. 

Quoique  Dieu  prévit  tout  ce  qui  devait 
arriver  à  chaque  déplacement  du  précieux 
trésor,  il  voulut,  au  moyen  de  ces  quatre 
Translations  successives,  rendre  les  preuves 
du  prodige  de  plus  en  plus  éclatantes. 

La  Maison  de  Nazareth  avait  été  dans  le 
hois  de  la  dame  Lauretla  j)endant  huit  mois. 
C'est  pour  cela  que  le  Sanctuaire  est  nommé 
tSuf'nte  Maison  de  Lorette,  et  que  la  Mère  de 
DIEU  est  invoquée  sous  le  titre  de  Vierge  de 
Lorette.  Le  pape  Jules  II  raconte  que  la 
Maison  de  Nazareth  lut  apportée  par  des 
Anges,  de  Fiume  dans  un  bois  appartenant 
à  une  dame  nommée  Lanretta.  On  en  peut 
conclure  que  le  nom  de  Lorette  vient  vérita- 
blement du  nom  de  la  dame,  dont  la  mémoire 
est  ainsi  devenue  immortelle.  l'eut-étre 
cette  dame  a-t-elle  pris  son  nom  de  sa  terre, 
où  les  lauriers  croissaient  en  abondance. 
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CHAPITRE  IV. 

ENVOI  DE  DÉLÉGUÉS  A  NAZAKILTII  ET  A 
TERSATÏO. 


Les  récits  de  quelques  voyageurs  venant 
de  Fiume  au  part  d' Ancône,  donnèrent  l'idée 
aux  habitants  de  la  Marche  que  l'Edifice 
mystérieux  et  sans  fondation  récemment 
arrivé  dans  ce  pays  pouvait  bien  être  le 
même  que  celui  de  Tersatto  et  de  Nazareth. 
D'autre  part,  la  description  qu'en  firent  les 
habitants  d'Ancôiie  excita  la  sainte  curiosité 
de  ces  voyageurs  ;  ils  allèrent  la  visiter  et 
la  reconnurent  aussitôt  :  même  construction, 
même  image,  même  criK^ifix,  même  autel, 
mêmes  armoires,  mêmes  fresques. 

Il  plût  à  l'auguste  Mère  de  dieu  de  se 
manifester  à  un  homme  pieux  qui  priait 
])eaucoup  dans  ce  Sanctuaire.  Elle  lui  dit 
que  c'était  en  vérité  la  maison  même  de 
Nazareth.  C'était  bien  là  que  sa  Conception, 
sa  Naissance  '.  t  son  Annonciation  avaient  eu 
lieu  ;  là  que  le  Fils  unique  de  DIEU  s'était 
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fait  Homme  pour  le  salut  du  monde  ;  là  rlle 
avait  nourri  Jésus  jusqu'au  moment  df  la 
fuite  en  Egypte,  elle  Y  y  avait  servi  depuis  If 
retour  de  l'exil  jusqu'à  l'âg-e  de  trente  ans, 
elle  l'y  avait  souvent  reçu  pendant  ses  trois 
années  de  vie  puljlique.  Elli^  dit  aussi  que 
Dieu,  l'ayant  enrichie  dans  cette  Maison  de 
tant  de  dons  surnaturels,  avait  résolu  de 
répandre,  sur  les  fidèles  qui  viendraient  y 
prier,  tous  les  trésors  de  ses  grâces.  Puis 
elle  lui  ordonna  de  faire  connaître  à  tout  le 
monde  la  dignité  du  don  fait  à  l'Occident. 
afin  que  ce  Sanctuaire,  choisi  de  Dieu,  fut 
entouré  d'hommages  toujours  croissants. 

La  Vierge  Immaculée  disparut,  et  le  saint 
homme  publia  ce  message  dans  Recanati  et 
dans  les  villes  et  les  villages  environnants. 

Les  magistrats  de  Rei^anati,  se  détermi- 
nèrent, d'après  le  conseil  du  pape  Boni  face 
VIII,  à  envoyer  des  délégués  en  Palestine. 
Pour  les  choisir,  on  réunit  la  noblesse  t4  les 
notables  de  la  Marche  d' Ancône.  Cette  assem- 
blée chargea  seize  hommes  remarquables  par 
leur  vertu  et  leur  prudence  d'aller  contrôler 
sur  place  la  vérité  d'une  si  grande  merveille. 
Les  délégués  traversèrent  l'Adriatique,  et  en 
arrivant  à  Fiume,  ils  apprirent  des  habitants 
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eux-mêmes  que  bi  Sainte  Maison  avait  quitté 
Tersatto  la  nuit  de  son  aiTiYé3  en  Italie. 
Leur  regret  universel  eonlirmait  ce  témoi- 
gnage. On  leur  montra  dans  les  archives 
de  la  ville,  le  compte-rendu  des  quatre  délé- 
gués de  la  Dalmatie  affirmant  l'identité  de  la 
Sainte  Maison.  Ils  virent  aussi  la  Chapelle 
bâtie  à  la  x)lace  même  qu'elle  avait  occupée 
et  ils  lurent  l'insi^ription  suivante:  La  Sainte 
Mdhon  de  la  Bienheureuse  Vierge  vint  de  Naza- 
reth à  l.ermtto  le  10  mai  de  Can  1291  et  se  retira 
le  10  déremtire  1204. 

Les  délégués  mirent  à  la  voile  pour  la 
Palestine.  Il  y  avait  environ  cinq  ans  que 
les  derniers  croisés  avaient  quitté  la  Gralilée, 
et  les  dispositions  hostiles  s'étaient  apaisées. 
Les  délégués  furent  autorisés  à  se  rendre  à 
Nazareth  sous  escorte.  Après  un  scrupuleux 
examen,  ils  trouvèrent  toutes  choses  sem- 
blables à  la  description  des  quatre  envoyés 
du  comte  Frangipani,  et  de  plus  une  inscrijD- 
tion  relatant  la  d.ate  du  départ  de  la  Sainte 
Maison.  Les  dimensions  concordaient  par- 
faitement avec  celles  qu'ils  avaient  apportées, 
et  les  pierres  des  fondations  étaient  de  la 
même  espèce  que  celles  de  la  Chapelle  de 
Lorette. 
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Leur  joie  l'ut  débordante  à  la  vue  de  tant 
de  preuves  accumulées.  Ils  allaitnit  dout^ 
pouvoir  certitier  à  leurs  compatriotes,  qu'ils 
possédaient,  non  pas  simplement  un  Sanc- 
tuaire miraiîuleux,  mais  la  véritable  Chum])re 
de  l'Incarnation,  l'Habitation  même  de  la 
Sainte  Famille.  Leur  impatience  est  si  grandt^ 
de  raconter  la  bonne  nouvelle,  que  les  jours 
du  voyage  leur  paraissent  longs  comme  des 
mois. 

Enfin  les  voilà  en  vue  du  rivage  :  déjà  la 
Sainte  Maison  apparaît  au  loin  sur  la  colline 
et  ils  la  saluent  avec  enthousiasme.  A  peine 
ont-ils  touché  le  sol  natal  qu'ils  s'empressent 
d'aller  offrir  à  la  Vierge  de  Xazaieth  l'hom- 
mage de  leur  amour  et  de  leur  reconiuiis- 
sance.  Puis  ils  font  leur  entrée  à  Recanati, 
où  leur  retour  est  déjà  connu  :  on  les  entoure, 
on  les  presse  de  questions,  mais  l'expression 
de  leur  visage  et  leurs  larmes  de  joie  parlent 
pour  eux.  Les  magistrats  les  reçoivent  à 
l'hôtel-de-ville,  où  ils  entendent  le  compte- 
rendu  exact  de  leur  mission  ;  après  avoir 
pris  acte  de  leur  témoignage,  donné  sous  la 
foi  du  serment,  ils  résolurent  de  le  trans- 
mettre à  la  postérité  au  moyen  d'un  document 

portant  les  noms  des  seize  délégués,  lequel 
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fut  déposr  (lîiiis  les  ar(;hives  d<»  la  cité.  Uue 
j)huiuo  l'ut  aussi  fixoi*  dans  le  Sanctuaire 
pour  attester  l<;  résultat  de  la  délégation  et 
en  perpétuer  le  souvenir. 

L,,'s  ha))itants  des  environs  arrivèrent  ou 
pro<M'ssions  nombreuses,  bannières  et  mu- 
si(|ui'  en  tête,  voulant,  pleins  d'allégresse, 
salui'r  la  Maison  Sainte.  Ils  avaient  bien 
raison  de  se  réjouir  :  Marie  ne  les  avait-elle 
pas  traités  comme  des  enfants  de  prédiler- 
tion  en  confiant  à  leur  amour  sa  Maison 
bénie,  autour  de  la(juelle  s'élèverait  bientôt 
un  NommtH  Nazareth  qui  ferait  de  leur  i^ro- 
viuce  une  autre  (xalilée  ? 

Le  jour  de  rAnnonciation.  la  dévotion  des 
habit îints  de  Uecanati  était  si  g-rande,  que  la 
cité  restait  déserte,  tout  le  monde  accourant 
en  Ibiile  à  la  Sauta  Casa.  Chaque  anniver- 
saire (le  son  arrivée  dans  le  pays  était  un  jour 
de  fête,  <'élél)ré  le  soir,  par  des  illuminations, 
des  feux  de  joie,  et  d'autres  réjouissances. 

La  dévotion  à  la  Vierge  de  Lorette  devint 
si  populaire  que  tous  les  samedis,  surhi  place 
publique,  en  face  de  l'hôtel-de-ville,  on  chan- 
tait avec  enthousiasme  les  Litanies  de  Lorette. 

Les  souverains  Pontifes  tTccordèrent  plu- 
sieurs grâces  à  la  chape^e  commémorative 
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de  Tersatto.  Le  clergé  et  le  j^niplt»  ronti- 
nuent  d'y  chanter  cette  hymne  :  'M)  Marie  ! 
"  ici  vous  êtes  venue  avec  votre  nuiison,  ;ihn 
"  de  dispenser  la  ij-râce  connue  pieuse  Mère 
"  du  Christ.  Nazareth  l'ut  votre  benumu, 
"  mais  Tersatto  lut  votre  premier  port,  ([uand 
"  vous  cherchiez  une  nouv«'lle  patrie.  Vous 
"  avez  porté  ailleurs  votre  Demeure  sacrée, 
"  mais  vous  n'en  êtes  pas  moins  restée  avec 
"  nous,  O  Heine  de  clémence.  Nous  nous 
"  lélicitons  d'avoir  été  iuû'és  diii'nes  de  con- 
"  server  votre  présence  maternelle." 

L'an  1559,  plus  de  trois  cents  pèlerins  de 
cette  contrée,  avec  leurs  lémmes  et  leurs 
enfants,  arrivèrent  à  Lorette,  portant  des 
llambeaux  allumés.  Ils  s'arrêtèrent  d'abord 
à  la  grande  porte,  où  ils  se  prosternèrent 
pour  implorer  le  secours  de  Dieu  et  de  sa 
sainte  Mère,  puis  furent  tous  à  genoux  ran- 
gés en  ordre  par  les  prêtres  qu'ils  avaient 
amenés  avec  eux,  et  entrèrent  ainsi  dans 
leur  temple  en  criant  d'une  seule  voix  dans 
leur  idiome  naturel  : 

"  Uetournez,  retournez  à  nous,  ô  Marie  ! 
Marie,  retournez  à  Fiume.*'  Leur  douleur 
était  si  vive,  et  leur  prière  si  fervente,  que 
le  témoin  qui  en  écrivit  l'histoire  cherchait 
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à  leur  imposer  sileuce,  craig-nant,  dit-il,  que 
de  si  ardentes  supplicatious  ne  fussent 
exaucées,  et  que  la  sainte  Chapelle  ne  tut 
1  ivie  à  l'Italie  pour  aller  à  Tersatto  repren- 
dre son  ancienne  place. 

Lorsque  les  navires  qui  les  avaient  amenés 
lurent  prêts  à  mettre  à  la  voile,  un  grand 
nombre  ne  purent  se  décider  à  quitter  la 
Sainte  Maison  ;  leur  patrie  désormais  était 
le  pays  que  Marie,  leur  Mère  bien-aimée, 
avait  choisi  pour  y  fixer  son  séjour. 

Plusieurs  familles  de  la  Dalmatie  s'établi- 
rent alors  dans  le  pays  à  l'ombre  des  Murs 
Sacrés  et  fondèrent,  pour  ainsi  dire,  la  ville 
de  Lorette. 


CHAPITRE  V. 


SÉPARATION    MIRArULEUSE    DES   MURS 
d'appui. — TÉMÉRITÉ    PUNIE. 


Cependant  les  citoyens  de  Recanati 
voyaient  avec  anxiété  la  faiblesse  des  saintes 
murailles  ;  pof.ées  sur  la  terre,  elles  n'avaient 
point  de  fondements  pour  les  soutenir. 
N'était-il  pas  à  craindre  cjue,  subissant  peu 
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à  peu  les  effets  du  temps  elles  ne  vinssent  à 
s'éi'rouler  ?  Ce  qui  augmentait  enclore  leur 
crainte,  c'était  la  situation  même  du  lieu, 
exposé  à  de  violents  tourbillons  et  à  de  fré- 
quents orages,  où  des  torrents  de  pluie  sem- 
blaient conspirer  avec  la  fureur  des  vents. 
Ils  se  décidèrent  en  «conséquence,  à  élever 
autour  de  ce  frêle  édifice  une  forte  muraille 
étal>lie  sur  des  bases  solides  et  construite  en 
briques  durcies  au  feu.  Ils  firent  plus  encore, 
et,  instruits  chaque  jour  des  miracles  nom- 
breux que  Dieu  opérait  par  la  vertu  de  (cette 
Sainte  Maison,  ils  appelèrent  des  peintres 
habiles  pour  représenter  par  h^  pinceau,  sur 
cette  muraille,  tous  les  détails  de  la  prodi- 
gieuse histoire,  afin  de  donner  à  tons  la  l\n'i- 
lité  de  comprendre  cette  merveille  et  d'en 
rendre  grâce  à  la  Très  Sainte  Vierge, 

Or,  voici  maintt^nant  «m^  qui  arriva,  d'après 
le  témoignage  dun  historien,  le  Père  Riera  : 
"Le  bruit  public, dit-il, a  propagé  dans  les  pro- 
vinces d'Ancône,  comme  un  grand  miracle, 
qu'au  moment  où  l'ouvrage  venait  d'être 
terminé,  on  trouva  les  nouvelles  murailles 
telhnnent  séparées  des  ancienne,  qu'un  petit 
enfant  pouvait  y  passer  fataleuient  avec  un 
ilambeau  à  la  main,  pour  moiitn'r  à  la  foule, 
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quand  l'occasion  se  présentait,  la  vérité  de 
cet  éi'artement.  Ce  prodige  frappa  viv»'- 
raent  les  esprits,  d'autant  plus  que  l'on 
savait  avec  certitude  qu'auparavant  elles 
étaient  si  étroitement  unies  qu'il  n'y  avait 
pas  entre  les  deux  l'épaisseur  d'un  cheveu. 
De  là  cette  opinion  commune  que  rien  abso- 
lument ne  peut  rester  atta<'hé  aux  murailles 
de  l'auguste  Maison  de  Lorette,  la  sainte 
Vierge  le  voulant  ainsi,  pour  empêcher  de 
«  loire  qu'elle  ait  besoin  du  secours  des 
hommes  pour  soutenir  sa  vénérable  demeure. 
••Vussi,  quand,  au  temps  de  Clément  VII, 
Iiainero  Nerucci,  architecte  de  la  sainte  Cha- 
pelle, voulut,  par  ordre  du  Pontife,  abattre 
ce  mur  de  briques,  que  le  temps  avait  presque 
renversé,  pour  élever  à  la  place  ce  magni- 
hque  monument  en  marbre  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  il  remarqua,  non  sans  un  grand 
étonnement,  que,  contrt^  les  règles  de  l'archi- 
tecture, toutes  les  pierres  étrangères  à  la 
Sainte  Maison  s'étaient  éloignées  comme  pour 
lui  rendre  de  justes  hommages.  Le  même 
Ivainero,  ainsi  que  plusieurs  autres,  m'ont 
également  racon.té  que  ces  murs  rapi)ortés 
s'étaient,  depuis.plusieurs  années,  tellement 
ontr'ouverts,  que,  par  de  longues  fentes,  on 
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pouvait  facilement  contempler  l'ancien  bâti- 
ment et  jouir  des  admirables  délices  qui 
semblent  émaner  de  sa  sainteté." 

L'espace  qui  existe  actuellement  entre  les 
murs  sacrés  et  ceux  revêtus  de  marbre  qui 
encourent  la  Sainte  Maison,  peut  être  consi- 
déré comme  un  témoignage  perpétuel  de 
l'écartement  des  premiers  murs.  Personne 
ne  saurait  s'imaginer  que  le  revêtement 
actuel  a  été  construit  de  manière  à  ne  tou- 
cher par  aucun  endroit  l'ancien  édifice,  sans 
qu'il  y  ait  eu  pour  cela  de  graves  motifs. 

D'ailleurs,  l'état  de  conservation  de  TEdi- 
fice  Sacit-,  qui  n'a  ni  murs  d'appui,  ni  fonde- 
ments, »  st  une  confirmation  évidente  de  sa 
véritable  origine  et  de  la  protec  tion  de  Dieu. 

La  conservation  d»^  ses  jf ferres  est  encore 
un  signe  que  Dieu  veille  sur  elle.  La  Sainte 
Maison  s'est  montrée  inviolable,  personne 
n'a  pu  prendre  impunément  ni  une  de  ses 
pierres,  ni  un  fragment  de  sou  mortier. 

Jean  Suarez,  évéque  de  Coimbre,  en  lôi32, 
voulut  placer  nue  pierre  de  la  Sainte  Maison, 
dans  une  «'hapcjle  de  son  diocèse  l'onstruite 
sur  le  modèle  <iu  î^i^uctuaire  de  Lorette.  Le 
chapelain  partu  itlier  du  -  prélat,  François 
Stella,  (jui  porta  cette  piervc  à  Trente,  où  le 
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concile  se  tenait  alors,  crut  être  poursuivi 
pendant  son  voyage  par  une  puissance  ven- 
geresse ;  il  dit  à  l'évêque  portugais  ce  qu'il 
lui  en  avait  coûté  pour  la  lui  apporter.  La 
leçon  ayant  été  méconnue  par  le  prélat,  il  fut 
frappé  d'une  maladie  que  les  médecins  ne 
pouA^aient  ni  comprendre  ni  soulager.  Des 
prières  furent  faites  pour  obtenir  sa  guéri- 
son,  et  l'on  reçut  d'un  couvent  un  message 
ainsi  conçu  : 

•'  Si  l'évêque  veut  se  rétablir,  qu'il  restitue 
à  la  Vierge  de  Lore  ■  "^  qu'il  lui  a  pris." 
Jean  Suarez  ne  per<.ii  ,  -  de  temps  et  ren- 
voya à  Lorett(^  son  chapelain  Stella  avec  la 
pierre.  Dès  que  celle-<^i  fut  remise  en  place, 
la  santé  de  l'évêque  se  rétablit.  Il  écrivit  à 
ce  sujet  un  compte-rendu  détaillé  qui  fut 
déposé  aux  archives  du  Vatican.  On  peut 
en  voir  une  copie  à  Lorette.  L'historien 
Uiera  entendit  de  Stella  lui-même  un  récit 
de  la  uuérison. 

On  pourrait  citer  une  foule  d'exemples 
semblables.  Ainsi,  pour  un  peu  de  ciment 
enlevé  aux  murs  de  la  Sainte  Maison,  un 
habitant  de  Palerme  eut,  pendant  vingt 
ans,  des  soutfrauces  à  endurer  ;  une  tempête 
vengeresse  poursuivit  un  vaisseau  d'Illyrie  ; 
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une  dame  des  Marches  d'Aucône  apporta  la 
Hèvre  dans  sa  famille  ;  Hélène  d'Aloysi  dut 
racheter  sa  vie  en  restituant  l'objet  de  son 
pieux  larcin  ;  une  dame  d'Alexandrie  et  deux 
prêtres  de  Plaisance  perdirent  la  santé  et  ne 
la  recouvrèrent  que  par  une  prompte  resti- 
tution. 

Faute  de  pareilles  punitions  inlliffées  à 
ceux  qui  osèrent  porter  les  mains  sur  les 
murs  de  la  Sainte  Maison,  il  est  probable 
qu'il  n'en  serait  pas  resté  pierre  sur  pierre. 


CHAPITRE  VI. 

CONSTRUCTIONS   DIVERSES. 

Au  commencement  du  XlVe  siècle,  les 
habitants  de  llecanati  éleA'èrent  à  Lorette 
un  temple  pour  y  enfermer  la  sainte  (^ha- 
pelle.  Une  ville  se  forma  autour,  à  laquelle 
les  Souverains  Pontifes  n'ont  (^essé  de  pro- 
diguer des  faveurs  spirituelles  et  temporelles. 
L'an  1464,  le  pape  Pie  Ilotlrit  à  Notre-Dame 
de  Lorette  un  c^alice  d'or,  pour  obtenir  la  gué- 
rison  d'une  maladie,  guérison   qu'il  obtint. 
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La  même  année,  son  («iuccesseur,  Paul  II,  qui 
éleva  une  nouvelle  basilique  autour  de  la 
Sainte  Chapelle,  disait  dans  une  bulle  du 
lô  octobre  :  "On  ne  saurait  douter  que  Dieu, 
à  la  prière  de  la  très-sainte  Vierge,  mère  de 
son  Divin  Fils,  n'accorde  tous  les  jours  aux 
fidèles  (jui  lui  adressent  pieusement  leurs 
vœux  des  grà<'es  singulières,  et  que  les 
éo-lises  dédiées  en  l'honneur  de  son  nom  ne 
méritent  d'être  honorées  avec  la  plus  grande 
dévotion  ;  cependant  c(dles-là  doiA^ent  rece- 
voir des  hommages  plus  particuliers,  dans 
lesquelles  le  Ïrès-Ilaut,  à  l'intercession  de 
cette  auguste  Vierge,  opère  des  miracles  plus 
évidents,  plus  éclatants,  et  plus  fréquents. 
Or.  il  est  manifeste  nar  l'expérience,  que 
l'église  de  Sainte-Marie  de  Lorette,  dans  le 
diocèse  de  Recanati,  à  cause  des  grands, 
inouïs  et  inhnis  miracles  qu'y  fait  éclater  la 
puissance  de  cette  Vierge  bienheureuse,  et 
que  nous  avons  éprouvés  nous-mérae  dans 
notre  propre  personn(%  attire  dans  son  en- 
ceinte les  peuples  de  toutes  les  parties  du 
monde." 

Sous  Léon  X,  des  ordres  furent  donnés 
pour  fortifier  la  place  et  construire  des  bou- 
levards, des  bastions  et  des  fossés  défendus 
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par  de  grosses  pièces  d'artillerie,  afin  de 
mettre  le  temple  à  l'abri  de  surprises  et  d'at- 
tac[aes. 

Clément  VII  réalise  le  plan  sublime  formé 
par  sou  prédécesseur  et  son  parent  Léon  X, 
le  plan  des  décorations  magnifi([ues  qui 
devaient  revêtir  à  l'extérieur  de  sculptures 
en  marbre  blanc  les  humbles  murailles  de 
la  Sainte  Maison.  Il  appelle  pour  ce  i»'rand 
travail  les  plus  habiles  artistes,  pour  riva- 
liser de  talent  et  de  génie  dans  l'accomplis- 
sement d'un  si  noble  ouvrage.  Il  établit 
comme  architecte  en  chef,  pour  l'église 
comme  pour  le  portique,  le  fameux  Nérucci. 
Déjà  les  marbres  avaient  été  taillés,  déjà  les 
ornements  étaient  prêts  à  être  mis  en  place. 
Nérucci  fait  abattre  la  muraille  antic^ue.  qui 
se  trouva,  tel  qu'il  a  été  dit,  écartée  des  murs 
fragiles  de  la  chambre  miraculeuse.  Durant 
plusieurs  Jours,  elle  demeura  exposée  dans 
toute  sa  simplicité  aux  regards  empressés  dii 
la  dévotion  et  de  la  curiosité  populaires. 
Chacun  put  s'assurer  qu'elle  était  posée 
sans  fondements  sur  le  sol  nu.  On  voyait 
au-dessous  une  terre  poudreuse  et  broyée, 
semblable  à  celle  d'une  voie  fréquentée  et 
passagère  ;  on  y  remar(juait  même  une  ronce 
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({ui  s'était  trouvée  prise  sous  ce  saint  fardeau 
déposé  par  les  Anges  ;  tout  annonçait  une 
route  publique  (Conformément  au  témoignage 
constant  de  la  tradition. 

A  une  date  plus  récente,  en  1672,  quand 
un  nouveau  pavement  fut  posé,  plusieurs 
p  'rsonnes  pouvaient  faire  passer  librement, 
soit  leurs  mains,  soit  des  bâtons,  sous  cer- 
taines parties  des  murs,  le  terrain  sur  lequel 
c<'ux-<'i  reposaient  se  trouvant  inégal. 

Cependant  il  fallut  commencer  les  exca- 
vations néiîessaires  à  la  construction  des 
bases  qui  devaient  soutenir  les  marbres 
précieux. 

Les  fondements  sortaient  déjà  de  terre, 
mais  le  plan  arrêté  par  Jjéon  X,  et  approuvé 
par  Clément  VII,  exigeait  que  l'unique  porte 
de  la  Sainte  Maison  fut  murée,  et  que  l'on 
en  ouvrit  trois  autres  pour  la  r«»mplacer,  une 
seule  ouverture  n'étant  pas  suffisante  à  cause 
de  l'encombrement  des  pèlerins  dans  un 
espace  si  étroit.  D'un  autre  côté,  il  paraissait 
peu  convenable  de  laisser  pénétrer  l'atHuence 
des  visiteurs  par  la  porte  où  avaient  passé  le 
DIEU  Incarné,  et  sa  Mère  sans  tache. 

A  cette  nouvelle  le  peuple  fut  dans  la 
consternation  ;    une  rumeur  subite   s'éleva 
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de  toutes  parts.  Qui  oserait  violer  par  les 
coups  d'un  iiudacieux  marteau  ces  murailles 
que  les  siècles  eux-mêmes  avaient  respec- 
tées ?  Cependant  l'ordre  du  Pape  était  pres- 
sant ;  le  bien  commun  en  demandait  l'exé- 
cution ;  la  beauté  du  travail  l'exi^'eait  im- 
périeusement. L'architecte  Nérucci  s'arme 
de  courag'e,  il  lève  la  main,  frappe  un  pre- 
mier coup  ;  à  l'instant  il  pâlit,  il  tremble,  il 
sent  défaillir  ses  forces,  il  tombe  sans  connais- 
sance ;  on  l'emporte  dans  sa  maison  ;  le 
danger  est  imminent,  sa  vi«»  elle-même  paraît 
compromise.  Sa  pieuse  épouse,  le  voyant 
dans  cet  état  funeste,  se  prosterne  aux  pieds 
de  Marie,  elle  invoque  l'auguste  patronne  de 
Lorette  ;  ses  vœux  sont  exaucés,  la  mortelle 
léthargie  se  dissipe  bientôt,  et  l'imprudent 
architecte  est  heureusement  rendu  à  sa 
famille  et  à  ses  travaux. 

On  se  hâte  de  faire  part  au  Pontife  de  ce 
merveilleux  événement,  et  de  lui  demander 
sa  décision  dans  un  cas  si  diificile.  Il  répond 
en  ces  termes  :  "  Ne  craignez  pas  de  percer 
les  murs  du  Sanctuaire  auguste  et  d'ouvrir 
les  portes  :  ainsi  l'ordonne  Clément  VIL" 
Un  commandement  si  formel,  et  tonte  lau- 
torité  du  Siège  Apostolique  ne  purent  déter- 
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miner  l'architerte  NériHM-i  à  déposer  sa 
crainte  et  à  obéir.  Eu  vain  on  l'excite,  en 
vain  on  s'efforce  de  le  persuader  ;  toutes  les 
tentatives  sont  inutiles.  D'un  «'ôté,  l'ordre 
du  Pape  pressait  le  travail;  de  l'autre,  la 
stupeur  publique  en  arrêtait  l'exécution. 
Tout-à-coup,  contre  toute  attente,  un  homme 
se  présente  pour  une  ceuvre  qui  paraissait 
si  dangereuse  ;  il  était  clerc  et  attaché  au 
chœur  du  Sanctuaire  ;  son  nom  était  Ventura 
Périni.  Il  prend  d'abord  trois  jours  pour  se 
préparer  à  cette  entreprise  par  de  ferventes 
prières  «»t  un  jeûne  rigoureux  ;  le  dernier 
jour,  vers  le  soir,  il  s'avance  vers  le  Saint 
Lieu,  environné  d'une  foule  innombrable  de 
peuple  :  il  iiéchil  les  genoux,  il  baise  les 
saintes  murailles,  il  prend  le  marteau  ;  mais 
avant  de  frapper,  le  bras  suspendu  en  l'air, 
il  s'adresse  à  Marie,  et  lui  dit  avec  conHance  : 
•'  Pardonnez,  ô  Sainte  Maison  de  la  plus  pure 
des  Vierges  !  ce  n'est  pas  moi  qui  vous  perce, 
c'est  Clément,  Vicaire  de  Jésus-Christ,  dans 
l'ardeur  qui  lanime  pour  votre  embellisse- 
ment. Permettez-le,  ô  Marie  !  et  satisfaites 
le  bon  désir  de  son  cœur  !  ''  A  ces  mots,  il 
frappe  un  premier  coup,  suivi  de  plusieurs 
autres,  sans  en  ressentir  aucun  dommage  ; 
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les  anhès  ouvrier.s,  qui  eux  aussi  avaient 
jeûné  et  prié,  reprennent  courage,  l'imitent 
dans  son  ouvrage  comme  dans  sa  dévotion  ; 
les  portes  s'ouvrent,  les  pierres  re«*ueillies 
avec  respect  sont  employées  à  refermer  la 
seule  ouverture  qui  auparavant  donnait  en- 
trée dans  le  précieux  Sanctuaire  ;  la  poutre 
qui  servait  d'architrave  est  conservée  dans 
le  mur  comme  un  monument  et  un  souvenir 
de  l'ancienne  disposition  de  (M^  lieu,  et  le 
nouveau  plan  avec  ses  magnifiques  sculp- 
tures reçoit  son  exécution. 

Sixte  Y,  devenu  pape  en  Iô8ô,  "  considérant 
dit-il,  que  la  Avilie  de  Lorette  est  célèbre  par 
toute  la  terre  et  qu'elle  renferme  dans  son 
enceinte  une  insigne  Eglise  colléiiiale  sous 
l'invoL'ationde  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  ; 
considérant  combien  est  vénérable  cette 
église,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  l'auguste 
Maison  consa(n'ée  par  les  divins  mystères, 
où  cette  Yierge-pure  est  née,  a  été  saluée  par 
l'Ange  et  a  conçu  du  Saint-Esprit  le  Sauveur 
du  monde  ;  considérant  que  cette  Maison  a 
été  transportée  dans  ce  lieu  par  le  ministère 
des  Anges,  que  des  miraides  s'y  opèrent  tous 
les  jours  par  l'intercession  et  les  mérites  de 
cette  puissante  patronne,  et  que  les  fidèles 
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servit«nirs  de  .Trsus-Christ  y  accoiiront  de 
toutes  leis  parties  du  monde  pour  y  satisfaire 
leur  dévotion  i)ar  de  pieux  pèleriua«i-es," 
Sixte  V  élève  la  ville  de  Lorette  au  rang-  de 
cité,  donne  à  son  église  le  titre  de  eathédrale 
et  y  établit  un  évéehé. 

Le  même  pape,  ordonne  de  seulpter  sur  la 
façade  de  l'église,  en  lettres  d'or,  l'inscriptiou 
sui\'ante  :  ''Maison  de  la  Mère  de  Dieu,  dans 
latjae//e  le  Verbe  s  est  fait  Chair.'' 

Clément  VIII,  fit  en  personne  le  pèleri- 
nage de  Lorette,  et  ordonna  de  graver  sur  le 
marbre  de  la  Chapelle  le  récit  des  Transla- 
tions. Il  défendit  de  chanter  d'autres  Litanies 
que  celles  dont  l'Eglise  fait  maintenant  usage 
et  qu'on  appelle  vulgairement  les  Litanies 
de  Lorette,  parceque  c'i^st  dans  cette  église 
qu'elles  lurent  chantées  pour  la  première 
fois.  Elles  ont  été  rédigées  par  le  Cardinal 
Savelli,  auquel  on  les  attribue  communé- 
ment, sur  la  foi  d'une  lame  dargent  où  elles 
furent  gravées,  l'an  l-tSS,  avec  cette  subscrip- 
tion  :  Paul  Savelli,  prince  d'Albano  et  député 
impérial. 

Sous  Benoit  XIV,  on  restaura  le  pavé  de 
la  sainte  Chapelle.  C'était  en  1751  ;  Jean- 
Baptiste  Stella,  Bolonais,  gouvernait  la  cité  ; 
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sur  le  point  de  mettre  les  ouvriers  au  travail, 
il    crut   avec   raison    devoir   s'entourer   des 
témoins  les  plus  respectables      II  pria  Mon- 
seigneur Alexandre  Bor,ii"ia  de  venir  l'assister 
dans  cette  occasion  importante,  et  il  appela 
en  môme    temps  quatre    autres    prélats,  les 
évéques  de  lési,  d'Ascoli,  de  Macerata  et  de 
Lorette.     Il  manda  d'office  un  architect*»  et 
quatre  maitres  maçons,  auxquels  se  joi^i-nirent 
pt,        •constance  trois  architectes  étrangers, 
venus  dans  la  ville  pour  vénérer  la  Sainte 
Maison.     Tous  étant  présents,  on  commence 
les  fouilles  ;  on  arrive  bientôt  à  la  fin  des 
saintes  murailles,  enfoniM-es  moins  d'un  pied 
au-dessous  du  pavé  ;  les    architectes  et  les 
maîtres  maçons  descendus  les  premiers  dans 
l'ouverture,  en  retirent    une    terre   superfi- 
cielle et  desséchée,  mélangée  de  petits  cail- 
loux à  demi  écrasés,  semblables  à  ceux  que 
V'      trouve  dans  les  sentiers  battus   et  les 
Vu., .-,  publiques. 

Un  des  plus  habiles  architectes  s'attac^he 
fortement  au  dessein  de  creuser  plus  bas, 
pour  voir  à  quelle  profondeur  se  trouvait  la 
terre  vierge  ;  sur  laquelle  on  a  coutume 
d'établir  les  fondements  pour  assurer  leur 

solidité.    Déjà  il  s'est  tellement  enfoncé  sous 
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riiii  des  côtés,  qu'il  disparaît  entièrement 
(Unis  l'excavation.  Le  gardien  Xavier  Monti 
commence  à  tremblm'  ;  le  mur  de  la  Sainte 
Maison  est  si  mince  '  le  tombera-t-il  pas  en 
ruine  ?  ne  se  t'endra-t-il  pas  en  quelques 
endroits  ?  En  vain  il  exprime  ses  craintes  ;  le 
curieux  artiste  (Continue  ses  recherches.  Les 
ouvriers  étaient  déjà  arrivés  à  la  profondeur 
de  huit  à  neuf  pieds,  lorsqu'un  cri  s'élève  :  La 
terre  vierge  î  la  terre  vierge  !  Il  en  ramasse 
une  poignée,  et,  sortant  tout  joyaux,  il  la 
montre  aux  assistants,  qui  se  retirent  en 
bénissant  Dieu,  dont  la  main  soutient,  contre 
toutes  les  lois  de  l'nrchitecture,  depuis  tant 
<le  siècles  et  malgré  les  secousses  des  trem- 
blements de  terre,  la  simple  et  humble 
Demeure  de  la  Vierge  Immaculée. 

La  Sainte  Maison  n'est  pas  construite  en 
briques  «iiiies  au  téu,  mais  elle  est  composée 
de  pierres  vives  vt  travaillées,  légères,  rou- 
geatres,  poreuses,  ayant  tous  les  (Caractères 
d(*  l'antiquité.  Elle  est  bâtie  avec  des 
matériaux  inconnus  en  Italie  et  communs  à 
Nazareth;  tous  les  ol)jets  qu'elle  rt-nferme  ont 
un  caractère  évident  d'antiquité  et  d'orienta- 
lisme qui  ne  permet  pas  d'en  lixer  l'origine 
en  Oci'ident  :  les  dimensions  de  son  étendue 
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se  rapportent   avec  une  entière  (exactitude 
aux  fondements  restés  à  Nazareth  :  elle  sub- 
siste d'une  manière  miraculeuse,  en  demeu- 
rant debout  au  milieu  des  ruines  des    cons- 
tructions   les    plus    solides,    quoiqui'    posée 
sans  fondement  et  sans  aploml)   sur  la  terre 
nue  ;  elle   a  conservé   toujours   une  entière 
inviolabilité,  sans  que  jamais   on  ait  pu  im- 
punément,  comme  on  l'a   rapporté   ailleurs, 
en  ravir  la  moindri»  partie.    Donc,  la  Maison 
de  Lorette  n'est  pas  un  ])âtiment  ordinaire  ; 
donc  elle  est  une   enceinte   protég'ée   par  la 
main  toute  puissante  de  Dieu  ;  donc  elle  iu\ 
s'est  pas  primitivement  élevée  sur  les  terres 
d'Italie,  mais  y  a  été   transportée  d'au^lelà 
des  mers,  <lon«'  elle  est  vraiment  la  Chambre 
dont  les  bases  sont   restées   <*omme   témoins 
dans  la  Galilée,   i-'est-à-dire   la  CJiambr.'  de 
Marie,  la  Chambre  ou  s'est  acrompii  le  plus 
auîi'uste  de  nos  mvstères. 
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CHAPITRE  VI. 

DESCENTE  DU  FEU,  EMBL1>ME  DU  SAINT- 
ESPRIT. — BANDITS  CONVERTIS. — PIRATES 
ET  MAIIOMÉTANS  REPOUSSÉS. — DÉMONS 
FORCÉS  DE  QUITTER  LE  LIEU  SACRÉ 
APRÈS  AVOIR  RECONNT'  PUBLIQUEMENT 
SON  IDENTITÉ. 


Sur  le  Tabernacle  clans  le  désert  de  Sinaï 
et  sur  le  temple  de  Salonion  qui  lurent  suc- 
cessivement dépositaires  de  V Arche  ffuNifinre, 
v<'iiait  se  reposer  une  colonne  de  feu.  De 
même  on  vit  souvent  une  flamme  descendre 
du  ciel  et  se  placer  sur  la  Sainte  Maison. 

Un  ermite,  nommé  Paul  délia  Selva,  avait 
hxé  son  asile  solitaire  sur  une  colline  voi- 
sine. C'est  lui  qui,  le  premier,  aperçut  de  sa 
t^dlule  ceite  lumière.  Elle  descendait  du 
ciel,  et,  comme  l'étoile  qui  s'arrêta  sur  l'éta- 
1)1<^  de  Bethléem,  elle  vint  S'^  fixer  au-dessus 
de  la  Demeure  de  la  Sainte  Famille.  Cet 
ermite  observa  la  merveille  avant  l'aurore 
du  H  septembre.    Il  attendit  une  autre  année 
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pour  voir  si  elle  reviendrait  le  même  jour. 
Au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  il  vit  de 
nouveau,  à  la  même  date,  une  brillante 
colonne    de  feu   descendre   et  s'arrêter  sur 

le  Sanctuaire. 

L'année  suivante,  un  énorme  concours  de 
visiteurs  lut  témoin  du  .iiême  spectacle. 
Cette  merveille,  fréqu<anuient  répétée  dans 
la  suite,  amena  un  chani>ement  dans  la  litur- 
gie de  l'église  de  Lorette,  le  8  septembre, 
jour  de  la  Nativité  de  Marie.  Cette  fête 
devint  la  principale  solennité  du  Sanc- 
tuaire. 

Kiera,    historien   de  l'auguste  Maison  de 
Lorette,    était    présent    lui-même    en    15.')5, 
quand    on    vit    les    tla^mes    descendre    et 
séjourner  sur  ce  Lieu  Sacré  ;  elles  environ- 
nèrent  une  assemblée  de   Hdèles  qui  assis- 
taient au  sermon,     liiera,   en  sa  qualité  de 
témoin  oculaire,  en  donne  l'assurance  dans 
son  récit,     i:  se  prosterna,  dit-il,  sur  le  pavé 
de  l'église,    et  se   sentit  inondé   dune   joie 
oélestr.     Il  lisait  sur  le  visage  di'  t^eux  qui 
l'entouraient,  dans  leurs  regards,  dans  tous 
leurs  gestes,  l'expression  des  sentiments  dont 
il  était  rempli  lui-mêm»'. 

Deux  ans  plus  tard,  u)ie  nouvelle  lumière 
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(lestH^iidit  du  ciel  et  environna  de  même 
une  réunion  d'auditeurs.  Ce  fut  comme 
une  seconde  Pentecôte,  la  Chambre  Sacrée 
devint  comme  le  Cénacle  de  Jérusalem. 
C'était  l'emblème  visible  des  dons  invisibles 
que  le  Saint-Esprit  déverse  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  le  cherchent  dans  cette  Maison 
bénie,  où  il  descendit  du  haut  des  fieux  et 
couvrit  Marie  de  son  ombre.  La  descente 
de  c-es  flammes  était  comme  un  sceau  que 
le  «'iel  mettait  sur  la  Santa  Casa. 

Une  bande  d'aventuriers  sous  la  conduite 
du  duc  d'Urbino,  dévastait  la  Marche 
dAncône.  Leur  chef  voulait  les  empêcher 
d'envahir  Lorette,  mais  il  ne  se  sentait  pas 
pour  cela  une  autorité  suffisante  ;  ces  mal- 
heureux, x^oussés  par  leurs  mauvais  instincts, 
se  proposaient  de  saccager  la  Sainte  Maison 
et  ne  voulaient  subir  aucun  frein.  Tout  à 
(^oup.  un  nuage  mystérieux  enveloppe  la 
Basilique  î  Saisis  de  frayeur,  les  bandits 
tombent  à  genoux  et  demandent  à  la  sainte 
Vierge  pardon  de  leurs  desseins  sacrilèges. 
Le  duc  suspend  son  épée  à  l'autel  et  s'engage 
à  laisser  en  paix  tout  le  territoire  ;  les 
soldats,  de  voleurs  qu'ils  étaient,  deviennent 
des  donateurs    généreux  ;    ils   abandonnent 
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au  Sanctuaire  les  choses  les  plus  précieuses 
qu'ils  avaient  avec  e^iX. 

Un  voleur,  s'étant  caché  une  nuit  dans  la 
Basilique,  avait  enlevé  une  partie  des  riches 
dons  qui  s'y  trouvaient  ;  voulant  sortir  de 
l'église,  il  lui  sembla  que  la  Place  de  la 
Madone  était  remplie  de  soldats  et  il  n'osa 
s'échapper  ;  il  fut  arrêté  le  matin  par  les 
gardiens  et  condamné. 

Pareille  punition  l'ut  infligée  à  deux 
autres  qui,  déjà  embarqués,  lurent  rejetés 
à  terre  par  la  violence  d'une  tempête  sou- 
daine. 

Quand  nous  considérons  les  richesses 
immenses  accumulées  à  Lorette  par  ^'*s  ol- 
l'randes  de  toute  la  chrétienté,  nous  trouvons 
là  encore  un  signe  éclatant  de  la  protection 
divine  ;  car  nous  voyons  que  les  pirates, 
malgré  l'appât  d'un  butin  sans  égal,  n'ont 
jamais  attaqué  la  petite  ville  alin  de  s'enri- 
chir par  son  pillage.  Surnaturelle  dût  être 
la  crainte  religieuse  qui  les  tint  à  l'écart,  et 
divin  le  rempart  mystérieux  qui  entoura 
l'ancienne  Demeure  du  dieu  l'ait  Chair.  A 
ce  propos  nous  citons  quelques  exemples. 

Le  fameux  corsaire  Barberousse  se  propo- 
sait  d'envahir   la    Sainte    Maison   pour   la 
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piller  :  tous  ses  vaisseaux  firent  naufrage 
sur  le  promontoire  de  Monte-Couero,  et  leurs 
débris  lurent  jetés  en  face  de  la  Sainte 
Demeure. 

Mahomet  II  lit  une  irruption  »'n  Italie. 
S'il  avait  été  victorieux,  les  résultats  de  sa 
victoire  ;iuraient  été  épouvantables  pour 
toute  la  chrétienté.  Il  eut  le  tort  de  débar- 
quer près  de  Lorette,  et  il  trouva  dans  la 
Sainte  Maison  une  forteresse  inexpugnable 
contre  ses  entreprises.  Le  Monument  de 
l'Incarnation  qu'il  voulait  renverser  afin  de 
s'emparer  des  riches  offrandes  des  fidèles, 
fut  préservé  par  une  puissance  invisible  qui 
frappa  de  terreur  le  terrible  musulman  ;  il 
n'osa  ni  s'approcher  de  Lorette,  ni  s'avaui^er 
sur  Rome.  Ce  grand  rempart  contre  l'inva- 
sion des  infidèles  fut  plus  efficace  qu'une 
armée  rangée  en  bataille,  et  rejeta  dans  ses 
vaisseaux  l'envahisseur  et  ses  troupes.  Maho- 
met retourna  découragé  à  Byzance,  où  il 
mourut  de  la  façon  la  plus  misérable.  Pareil 
fut  le  sort  de  son  neveu  Sélim.  Il  vint  aussi 
avec  une  flotte  nombreuse,  mais  à  peine 
eût-il  aperçu  le  Sanctuaire,  que  tout  courage 
l'abandonna  et  il  n'osa  plus  avancer.  Il  fit 
réembarquer  ses  troupes  comme  avait   fait 
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sou  oncle  ;  IVappé  mortellement,  il  alla 
mourir  pitoyablement  à  Byzance. 

On  sait  que  le  titre  de  AuxUium  Chrisfia- 
norum  fut  ajout»'"  aux  Li/tinies  de  Lorvlte  i>ar 
le  pape  saint  Pie  V,  après  la  grande  victoire 
remportée  sur  les  Turcs  à  Lépante.  Don 
Juan  avec  ses  principaux  guerriers  vint  à 
Lorette  pour  accomplir  son  vceu  et  remercier 
leur  Protectrice.  Ils  olfrirentles  bannières  et 
les  armes  prises  sur  l'ennemi,  et  les  esclaves 
délivrés  par  eux  y  laissèrent  leurs  chaînes. 
Beaucoup  d'écrivains  attribuent  cette  célèbre 
victoire  à  la  Vierge  de  Lorette  et  aux  prières 
publiques  ordonnées  dans  son  Sanctuaire 
par  saint  Pie  V. 

Un  miracb'  digne  de  mémoire  rend  mani- 
feste que  les  démons  ne  peuvent  rester  dans 
la  Sainte  Maison.  Pierre  Argentorix,  citoyen 
de  Grrenoble,  était  illustre  par  sa  naissance 
et  sa  fortune.  Sa  femme,  Antonia,  également 
d'une  noble  extrac^tion,  était  possédée  de  sept 
démons  affreux.  Pierre,  voulant  délivrer  sa 
femme  et  ayant  employé  pour  cela,  dans  son 
pays,  tous  les  moyens  possibles,  se  décida  à 
la  conduire  en  Italie.  Il  la  fit  exorciser 
solennellement,  d'abord  à  Novare,  à  l'église 
de  Saint-Jules,  puis  devant  Tautel  de   Saint 
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•G-émiiiien  à  Modène,  et  enfin  à  Rome  auprès 
de  la  colonne  Sa«^rée.  Tout  fut  inutile  ;  Dieu 
réservait  à  la  Vierge  de  Lorette  l'honneur 
de  délivrer  cette  femme. 

Argentorix,, incertain,  et  ne  sachant  plus 
à  qui  recourir,  désespérait  de  la  réussite.  Il 
^songeait  déjà  à  regagner  la  France,  quand  il 
rencontra  un  chevalier  de  Rhodes  connu  de 
lui,  et  assez  au  courant  de  ce  qui  concernait 
la  Vierge  de  Lorette.  Suivant  son  conseil, 
et  plein  de  (^on fiance,  il  se  rendit  en  cette 
ville  avec  son  épouse.  C'était  dans  le  courant 
de  l'année  1489. 

Aussitôt  arrivée,  la  femme,  malgré  son  ex- 
trême résistance,  soulevée  par  dix  hommes 
A^goureux,  fut  portée  dans  la  Très-Sainte 
Maison,  et  placée  devant  l'Image  de  la 
Bienheureuse  Marie. 

Le  chanoine  Etienne  Francigena,  homme 
d'une  loyauté  et  d'mie  A^ertu  éï)rouA^ée,  était 
alors  gardien  du  Saint  Lieu  ;  il  se  mit  à 
exorciser,  suiA^ant  les  rites,  les  démons  persé- 
cuteurs. Ces  derniers,  apvès  aA'oir,  sur  l'ordre 
d'Etienne,  donné  leurs  noms,  refusèrent  obs- 
tinément de  sortir.  Mais  la  fermeté  du 
prêtre,  aidée  du  secours  divin,  triompha  de 
Topiniâtreté  des  esprits  malins. 
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Au  nom  de  dieu  *:t  de  la  Vierge  Mère, 
quatre  sortirent  l'un  après  l'autre  et  rem- 
]>lirent  rédifi(.^e  de  grandes  clameurs.  Les  trois 
autres,  plus  tenaces,  demeurèrent.  Etienne 
les  attaqua  avec  une  plus  grande  vigueur, 
et,  invoquant  Marie  à  haute  voix,  l«»s  pressa 
d'obéir.  A  cet  ordre,  le  cinquième,  à  bout 
de  forces,  sort  au  signal  donné,  et,  s'adressant 
à  Etienne  ;  "  C'est  Marie  qui  nous  chasse, 
crie-t-il,  ce  n'est  pas  toi." 

Le  sixième  sortit  avec  impétuosité  et  en 
poussant  des  plaintes  bruyantes  :  "  Marie  ! 
Marie  !  dit-il,  tu  es  trop  cruelle  envers  nous." 

Il  ne  restait  plus  ainsi  qu'un  démcj,  plus 
acharné  que  tous  les  autres  ;  il  se  répandait 
en  gémissements,  disant  à  la  Vierge-Mère  : 
"  Tu  es  trop  i)uissaute,  ô  Marie  !  en  ce  lieu, 
où  tu  nous  fais  quitter  malgré  nous  l'habita- 
tion que  nous  avions  choisie." 

La  manière  respectueuse  dont  ce  démon 
parla  du  lieu  où  se  trouvait  Marie  inspira 
à  Etienne  le  désir  de  l'interroger.  Persuadé 
qu'il  fallait  insister  vivement  pour  arracher 
la  vérité  à  ce  menteur  et  pour  savoir  de  lui 
([uel  était  donc  ce  lieu,  il  l'adjure  au  nom  de 
DIEU  et  de  la  Vierge  de  parler  en  toute 
sincérité. 
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L'espt'raiice  du  prêtr<^  ii'e.st  pas  déçuo  ; 
subjugué  enlin  par  les  ('Xor<'isnn's,  ce  drmou 
déclare  que  (.^Vst  bieu  là  la  Cluunl)re  de  la 
Yierg'e-Mère  où,  au  message  de  TAuge,  elle 
conçut  son  divin  Fils.  Il  ajoute  que,  contraint 
par  la  force  de  Dieu,  il  dit  en  ce  moment  la 
vérité. 

Alors  Etienne  briile  de  savoir  où  l'Ange 
se  tenait  lorsqu'il  salua  la  Vierge,  et  où 
celle-ci  se  trouvait  au  moment  de  la  Saluta- 
tion. Cédant  de  nouA'eau  à  la  puissance  de 
DIEU,  le  démon  indic^ua  la  gauche  de  l'autel 
(côté  de  l'épitre)  comme  l'endroit  où  se  trou- 
vait Marie,  et  la  droite  de  l'autel,  à  l'ouest, 
près  de  l'angle  opposé,  comme  le  côté  où 
s'était  tenu  Saint  G-abriel.  (1) 

Enfin  l'esprit  malin  sortit  du  corx:)s  de  la 
possédée,  la  laissant  étendue  inanimée  sur 
le  pavé  ;  mais  peu  de  temps  après  elle  reprit 
ses  sens,  se  releva,  et  s'unit  à  son  mari  pour 
rendre  à  la  Vierge  de  Lorette  de  profondes 
actions  de  grPices.  Puis  elle  s'at^quitta  des 
vœux  qu'elle  avait  formés. 


(I)  L'Autel  Apostolique  était  alors  à  l'un  des  murs  lat('- 
raux,  tandis  que  maintmiant  il  se  trouve  placé  précisénieiît 
à  l'endroit  où  se  tenait  la  Sainte-Vierge. 
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Il  est  impossible   d*'  si»   trouver  eu   pn- 
sence  d'un  miraelr  plus  célèbre  et  appuyé 
sur  de  meilleurs  ténioio-uages.     La  plupart 
des  notables  de  Eeeanati  y  assistaient,  et  il 
est  à  remarquer  que  Jérôme  Angelita,  elian- 
eelier  de  la  ville  et  auteur  de  la  Relation  des 
TranMiom  de  la  Mahon   de  Loreffe,  écrivit 
trente-six  ans  seulement  après  Vévéuement 
et  pendant  la  vie  de  plusieurs  témoins  ocu- 
laires. . 

Quoi(iue   ces  révélations    aient    été   laites 
parle  démon,  on  doit  cependani  les  .-onsi- 
dérer  comme  authentiques,  parce  qu'on  les 
a  ol)tenues  au  nom  et  par  la  puissance  de 
Dieu,  qui  commande  aux  esprits  infernaux. 
La  Sainte  Maison  est  ce  Jardm  scel/é  dans 
lequel  le  serpent  ne  pouvait  pénétrer  pour 
infecter  de  son  venin  la  Conception  de  la 
Yierire  sans  tache. 
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CHAPITRE  Vil. 

(illAOES    ET    FAVEURS   ACCORDkES    PAR 
NOTRE-DAME   DE   LORETTE. 


Qui  pourrait  dire  ('om])ieii  do  milliers 
d'hommes  doivent  une  éternelle  reconnais- 
.sanee  à  Notre-Dame  de  Lorette  ?  Innom- 
})rable.s  S(mt  les  multitudes  qui,  dans  les 
ei(Hix,  béniront  à  jamais  la  Vierge  de  la 
Sainte  Maison  pour  toutes  les  faveurs  qu'Elle 
leur  a  procurées,  pour  tant  de  dang-ers  immi- 
nents auxquels  Elle  a  daii>'né  les  arraelier, 
pour  tant  de  chagrins  accablants  dont  Elle 
les  a  soulao-és,  pour  tant  d'entreprises  ardues 
qu'Elle  a  fait  aboutir,  pour  tant  de  vocations 
longtemps  cherchées  qu'Elle  a  fait  connaître 
et  réussir,  et  enfin  pour  tant  de  peines  mo- 
rales qu'Elle  a  daigné  calmer  et  bannir  pour 
toujours. 

Le  vénérable  Canisius  s'écrie  :  "O  hommes 
ingrats  et  aveugles  !  que  ne  voyez-vous  et 
ne  reconnaissez-vous  la  sublimité  de  tant 
d(i  grâces  et  de  merveilleuses  opérations  du 


EN     TALIE. 


:'>:] 


IPAU 


oniiais- 
fiinoin- 
lu.s   les 
de  la 
^lu'Elle 
i  immi- 
racher, 
it  Elle 
ardues 
atious 
naître 
?s  mo- 
'  pour 

ruines 

us  et 

tant 

s  du 


S:iiMt-Esprit  !  pourquoi  voir»'  cœui'  rd'ust'-t-il 
(le  célébrer  les  dons  inuouibrahles  que  Dieu 
accorde  dans  co  lieu  à  la  s(hiIc  iuvot'ation 
de  Marie  ?  Les  miracles  qui  s'opèrent  dans 
cet  endroit  béni  sont  si  manifestes  qu'on  ne 
peut  les  nier,  si  noni])reux  f[u'on  ne  peut  les 
rompter,  si  é<'latants  «[ue  l'homme  l(»  [)lus 
éloquent  ne  pourrait  les  exalter  assez  digne- 
ment ;  ce  sont  des  merveill«\s  comparables 
aux  prodii^'es  qui  s'opéraient  sur  la  tom)>e 
des  premiers  martyrs." 

Le  bienheureux  Jean-Baptiste  de  Mantoue 
a  dit  :  "  Quand  je  suis  venu  à  la  Demeure 
Sacrée  de  la  ïrès-îSainte  Vierge  Marie  et  que 
j'y  ai  vu  des  marques  si  évidentes  de  la 
puissance  et  de  la  miséricorde  de  Dieu,  une 
crainte  soudaine  s'empara  de  moi,  et  il  me 
sembla  entendre  la  voix  de  Dieu  disant  à 
Moïse  :  "  N'approchez  pas  d'ici  ;  ôtez  les 
souliers  de  vos  pieds,  par^e  que  le  lieu  où 
vous  êtes  est  une  terre  sainte.  "  (1) 

Nous  voulons  citer  quelques  miracles 
rapportés  }nir  les  Histon'eH!<  de  Lorelte. 

Thomas  de  Parme,  Konuùn  de  Faenza.  et 
Bernardin  de   Sardaii>ne,  ont  tous  les  trois 
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r<'i'uuN  ré  liv  v'uc  ;  Tusage  de  la  parole  a  été 
iM'iidu  à  Jean  QbaIJi  de  Padoue  ;  Erasme  de 
Ciaeovie  fut  parlaitemeni  guéri  d'une  surdité 
eomplète  pendant  qu'il  eélébrait  le  Saint 
Saerilice  sur  l'autel  du  Sanetuaire  ;  C'orc  uto, 
pacha  tu  11-,  dont  l'abcès  douloureux  fut 
cicatrisé  pai  la  prière  qu*'  son  esclave  fit 
monter  au  ciel  ;  Lucius  Venauzio,  délivré 
d'un  ulcère  à  la  joue  ;  la  iu'>ble  dame  Longa, 
dont  la  paralysie  générale  disparut  au 
moment  même  on  le  prêtre  célébrant  chan- 
tait L^s  paroles  suivantes  de  Tl^^vangile  :  "  Il 
dit  au  i>aralytique  :  "  Lèv*'-toi  '  '  .lulien 
C'ésarini,  baron  ronuùn,  tourm«nité  par  la 
dyssentcrie  et  déjà  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité, a  instantanément  recouvré  la  sauté  en 
in  ro(iuant  la  Vierge  de  Lorette  ;  Crenza, 
''^p  <use  de  Sébastien  Jérôme,  sur  le  point  de 
rendre  le  dernier  soupir,  est  soudainement 
rappelée  à  la  vie  ;  la  Vierge  de  Lorette  appa- 
raît îi  IvatlVedi  de  Ij'^rgame.  et  rallume  en 
lui  une  vie  à  peu  près  éteinte  ;  une  «élèbre 
pécheresse,  seconde  Madeleini»,  à  qui  la 
Divine  Vierge  daigna  venir  Elle-même 
rendre  la  grâce  et  la  vie,  lorsque,  dépouillée 
de  son  uain  honteux,  elle  gisait  ])aii>'née  dans 
son  sanu'  au  milieu  de  la  lorét  de  Ravenne  ; 
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Jean-Philippe,    suriiomiaé    par    le    peuple 
fioHvedu    Lazare,    qui,    frappé    mortellement 
par  des  assassins,  fut  g-uéri  après  une  prière 
à  la  Vierge  de  Lorette  ;   ^[igliorini,  iUustre 
jeune   homme   de    Gènes,   que    ses   parents 
l)leuraient  déjà   comme  mort   et  que  Tinter- 
vention  de  Marie,  plus  efficace  que  l'art  du 
chirurgien,  rendit  à  la  vie,   comme  l'atteste 
encore  aujourd'hui  le  poignard  brisé  dans  la 
blessure    et    conservé    dans    la    Basilique  ; 
Auîïuste  de  Rocca  Valdonia,  dont  les  pieds 
lurent  délivrés  de  leurs  chaines,  et  dont  les 
portes  de  la  prison  furent  ouvertes  ;  François 
de  Ferrare,  condamné  injustement  et  peiidu 
deux   fois   de   suite,  a  vu  deux  l'ois  aussi  la 
corde  fatale,  instrument  de  son  su[)plice,  se 
rompre,  grâce  à  la  Protectrice  des  innocents  ; 
uu    Frère  Franciscain,   railleur    hiiprudent. 
.^st  tombé  en   défaillance,    et  n'a  rexrris  ses 
sens  que  pour  s'écrier  :  "'C'est  ici  le  Lieu  de 
la  Naissance  de  la  Bienh»'ureuse  Vierae  !  c'est 
ici  le  Sanctuaire   dans   lequel  le  Verbe  fut 
conçu!    J'ai  vu  la   Mère  de  dieu  avec  son 
Fils  me  regardant  avec  indiu'iiation  !  '*  Marie 
rec(unmand(^  à  Balthasar  Alvarez  la  dévotion 
a  Saint  Josei>h  ;  C'îistcliino  Tinelli  est  arraché 
a  une  fièvre  dévorante;   (riovanni  Copra,  et 


56 


LA   SAINTE   MAISON 


bien  d'autres  sont  sauA^és  du  naufrage  ; 
Jacques  II,  marquis  de  Baden,  sur  le  i)<)int 
de  mourir,  victime  d'un  coup  de  fusil,  a  été 
o'uéri  au  moment  même  où  il  fit  vœu  d'aller 
à  Lorette  ;  Christine,  femme  de  François  1er, 
duf  d<*  Lorraine,  paralysée  et  épuisée  par 
l'âii'e,  à  la  grande  joie  de  toute  sa  suite,  fit  à 
pied  \(\  tour  de  la  8anta  Casa  sans  aucun 
appui  ;  Anne  d'Autriclie.  reine  de  France, 
ofirit  en  or  le  poids  de  l'enfant  qui  devait 
être  un  jour  Louis  XIV,  et  dont  elle  devait 
l'heureuse  naissance  à  l'intercession  de  la 
Vierge  de  Lorette»,  après  vingt-trois  ans  de 
stérilité  ;  le  marquis  de  Burgan,  fils  de  l'archi- 
dui'  Ferdinand  d'Autriche,  dont  la  jambe 
cassée  en  plusieurs  endroits,  fut  guérie 
soudain,  au  lirand  étonnement  d'un  ami 
incrédule,  ganné  sur  l'heure  à  hi  foi. 

(Quelques  année.v  avant  la  prise  de  Constnn- 
tinople,  un  chef  hongrois,  Jean,  surnommé 
le  lïlanc,  défendait  une  place  forte  assiégée 
I)ar  les  Turt's.  Trahi  par  un  (rriM»,  il  se  jetii' 
avec  une  j)()igiié<»  des  siens  au  milieu  des 
ennemis,  (ju'il  arrête  un  instant  par  des  pro- 
diges de  vah'ur.  Mais  la  lutte  étant  trop 
inégale,  il  a  du  reculer  jusqu'au  bord  de  hi 
mer,  et  n'a   plus  à   attendre  qu«'  la   eaptivité 
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ou  la  mort.  Dans  cette  extrémité,  il 
vient  de  Notre-Dani"  de  Lorette,  ot  l'ait  vœn. 
si  elle  le  sauve,  d'alb'r  la  remev-ier  dans  la 
Sainte  Maison  ;  puis  il  i)oussf  son  clu^val. 
et  se  piéi'ipite  dans  les  flots.  Quelques  ins- 
tants après,  1<'  (^heval  [)r<Mid  pied  sur  un 
rivauv  inconnu.  L"s  ha])itaiits  du  pays  lui 
apprennent  qu'il  est  dans  le  voisinagv  mêiiK^ 
de  cette  Demeure  Sacrée  de  la  Sainte  ^'icru■l^ 
dont  la  main,  après  la  voir  arraché  à  une 
mort  inévitable,  l'a  trans[>orté  de  l'autre  côté 
de  l'Adriatique.  Il  se  rend  à  j^orettc  sui-  le- 
champ,  suivi  d'une  fouie  qui  grossit  à  cliaipie 
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armes,  son  cheval  et  son  portrait. 

Vous,    peuples    de    Venise,    de    Lyon,    de 
Poii'ii'io.  d'Udine,  de  Kecanati  et  de  Païenne. 
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gées  par  tant  de  chaiiriiis  divers.  <|ui  av.'z 
ressenti  si  souveni  la  préseni'e  de  la  rirrur 
r/ew/^///fe,  adoucissant  de  cette  main  <|ui  })orte 
la  uniœ  (/ivinc,  les  blessures  reçues  dans  le 
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combat  de  la  vie  ;  redites-nous  la  puissance 
et  les  bontés  de  Marie  ;  proclamez  bien  haut 
qu'Elle  est  la  Mahou  iVor,  V Arche  iValliance, 
lit  Porte  (lu  Ciel,  \e  Sahii  des  îii/irme,s,  le  Refuge 
des  pécheurs,  la  Consolation  desa/ffiL'és,  le  Secours 
des  chrétiens  et  la  Cause  de  notre  Joie. 

On  demande  des  miracles  ! 

Nous  venons  d'en  rapporter  quelques-uns 
des  plus  remarquables  rtdatit's  à  Lorette  ;  les 
annab's  des  plus  célèV)res  san«*tuaires  du 
monde  nous  redisent  i)ériodiquement  les 
plus  signalées  laveurs  du  Ciel.  Nous  sommes 
témoins,  nous-mêmes,  dans  notre  Canada,  de 
nombreuses  «iiiérisons  spirituidles  et  corpo- 
relles, dues  à  la  puissante  intercession  des 
Saints  Patrons  du  pays  ;  mais  le  Miracle  des 
miracles,  le  miracle  de  tous  les  jours  depuis 
1291,  c  est-à-dire,  depuis  six  <'ents  ans,  c'est 
à  Lorette  que  nous  le  voy<)n>  :  c'est  la  Maison 
eile-méme  de   la  Vierge  Immaculée. 

La  première  confirmation  de  son  origine 
s»'  trouve  dans  ses  fondations,  dont  elle  a  été 
évidemment  séparée,  et  qu'on  a  pu  aisément 
reiMMinaitre  dans  le  sol  béni  de  Nazareth,  sur 
lequel  elle  tut  bâtie.  Quand  on  »'reusa  autour 
du  frêle  LdiiicM'  en  1Ô31,  et  plus  tard,  on  1072 
et  17Ô1,  il  lut  évident  pour  tous  que  ses  murs 
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se  soiitrnaieiit  sur  la  tcrr*^  nue  et  sans  tVuida- 
tions.  Il  en  est  encore  de  niêm»'  aujourd'hui. 

Une  autre  confirmation  d<'  son  identité 
aA'e*'  la  Maison  de  Nazaretii  provient  de.'^ 
pierres  avec  lesquelles  elle  est  lonstruite. 

Deux  pierres  furent  apportées  de  Nazareth 
vers  le  milieu  du  XVTe  siè<'le  i)iir  Jean  de 
Sienne,  l'un  des  tnds  déléa'ués  qui  mesu- 
rèrent, pouv  la  troisième  lois,  les  tondements 
restés  en  Gralilée.  Ces  hommes  diuiies  de  foi 
oonlirmèî'i'nt  aver  serment  l'exacte  confor- 
mité des  mesures  entre  Nazareth  et  Lorette, 
et  démontrèrent  la  ressembUnn'e  parfaite 
entre  les  pierres  à  bâtir  d(^  cette  ville,  et  ctdles 
avec  lesquelles  est  construite  hi  Snnta  Casa. 

Plusieurs  nutres  attestations  ton»  liant  la 
qualité  des  jnerrcs  viennent  à  l'appui. 

Le  niorHer  (jui  les  unit  ajoute  son  témoi- 
li'  1 1  a  ge  à  c ( d u i  d e s  y-; ierre^ . 

VaxWw  le  hoi^  entré  dans  la  construction  de 
la  Sainte  Maison  ajoute  une  nouv<dle  preuve. 
Nazareth  est  situé  sur  les  collines  méridio- 
nales du  Liban;  tous  les  objets  en  b(ùsdem//T 
du  Saint  Edifi<'e,soit  le  linteau  ({ui  est  au-des- 
sus de  la  porte  par  laqu»dle  h»  DIEU  Incarné 
passa  pendant  en  viron  trente  ans.  soit  l'ar- 
moire de  la  Vierge,  soit  les  pièces  de  la  char- 
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pente  i>riniitive  qui  sont  conservées  sous 
ruut»'l,  soit  les  restes  (toujours  visibles  dans 
les  murs)  de  rancienne  ejoison,  soit  le  bois 
du  erueitix  arrivé  avec  la  Sainte  Maison,  soit 
le  bois  qui  a  l'honneur  spécial  de  représenter 
les  traits  de  la  Viery-e  de  Nazivreth  tenant 
dans  ses  bras  Celui  qui  soutient  l'univers  : 
tous  iH's  objets  de  eèdre  rendent  le  même 
témoig'nage  et  distant  de  concert '.  "Dans  les 
vastes  forets  duLil)an,nous  élevions  nos  têtes 
superbes  »oinnie  les  princes  de  ces  mon- 
tagnes :  toutefois  nous  sommes  reconnais- 
sants à  la  hache  bienfaitrice  qui  fit  notre 
avenir  plus  grandiose  que  notre  passé,  en 
nous  procurant  Dionncurde  former  une  partie 
de  la  Dennnir»'  lorestre  du  Roi  des  rois,  et  de 
la  llein»'  Immaculée."' 
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TÉMOIGNACiES    DES   SAINTS   ET  DES  BIEN- 

HEIREUX. 

La  présence  de  Jésus,  Marie  et  Joseph  se 
l'ait  toujours  sentir  dans  la  chère  Demeure  : 
il   semble,    comme  le    disait  L'   Bienhenrefix 
Griirnon  de  Monij'ort,  ciu\)n  les  voit  et  qu'on 
les  entend  converser  ensemble  :  la  '  Lumière 
du   monde  "    parait    toujours    illuminer    la 
Chambre  et  le  sourire  de   Marie   la  réjouir 
<Micore.     Nous  sommes  forcés  de  nous  émer  : 
-Montre-moi   ton    visage  et  laisse   ta   voix 
frapper  mes  oreilles,  car  ta  voix  est  dom'e  et 
ta  face  gracieuse/'  (1). 

^iiint  Franrcm  de  .S^/Zé'sdans  un  élan  d  amour 
divin  s'écria  :  "  0  belle  épouse  du  Koi  Et.n- 
nel  ce  sont  donc-  ici  vos  soliveaux  de  cèdre 
et  vos  planchers  de  cyprès  !  C'est  derrière 
.es  parois,  ô  divin  Amour,  que  vous  avez  ete 
un  jour  arrêté,  regardant  par  les  iVnétres  et 

(1)  Canliqu'*,  II.  14. 
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pur  les  treilles.  Vous  paissiez  ici  entre  les 
lys,  jusqu'à  ee  que  le  jour  déclinât  et  que  les 
ombres  lussent  abaissées.  C'est  en  ce  lieu, 
ô  Heigneur,  que  vous  avez  été  fait  mon  frère  ; 
et  qui  m'accordera  la  grâce  de  vous  donner 
de  dévots  baisers  ?  "  Un  effet  surnaturel  se 
produisit  sur  la  ligure  du  saint  pendant  qu  il 
priait  ainsi  et  baisait  les  saintes  murailles. 

Le  visage  de  mint  Alphonse  de  Lîi'v/o/-/ rayon- 
nait comme  celui  d'un  Séraphin  en  baisant 
les  ustensiles  de  ta])le  qui  servaient  à  la 
Sainte  Famille. 

Le  Vénérable  Jean  Jnrénal  Ann'nti,  disciple 
de  saint  Philippe  de  Néri,  était  plein  d'une 
telle  dévotion  envers  Marie  dans  ce  li«'u 
béni  qu'il  lui  disait  :  "Mon  cœur  ne  se  sent 
vivre  que  quand  il  est  en  votre  présence  : 
mais  s'il  ne  m'<>st  pas  pi'rmis  de  me  tenir 
toujours  près  de  vous,  puissé-je  du  moins 
expirer  ici  sous  vos  yeux." 

Saint  François- Xavier  reçut  aux  pieds  de 
la  Vierge  de  Lorette  l'inspiration  de  porter 
l'Evangile  aux  Indes  et  au  Japon  ;  et  ce 
même  saint  guérit  les  Orientaux  de  toutes 
sortes  de  maux  en  leur  faisant  toucher  les 
Litanies  de  Lurette,  qu'il  avait  dans  ce  but 
écrites  jiour  eux  d«'  sa  propre  main. 
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Saint  FraNçois  île  Bor*iia  lui  guéri  dune 
lièvre  dévorante  dans  *'•'  sanctuaire. 

Sainl  Jarques  de  la  Marclie  v'élébra  la  Sainte 
Messe  sur  l'Auttd  Ai)ostolique  dans  l'inten- 
tion d'obtenir  la  santé  nécessaire  pour  se 
livrer  au  ministère  de  la  prédication  ;  à 
lissue  du  sai-rilice,  la  Très-Sainte  A'ierge  lui 
ap])arut.  et  l'assura  que  son  intention  était 
exaucée. 

La  Maison  de  la  Sainte-Fnmille  fut  si  ehère 
à  Saint  Benoit  Josejtli  Labre,  qu'il  s'y  rendit 
onze  l'ois.  Il  fit  ces  lon^'s  voyaiies  de  Kome 
à  pied  avec  des  souliers  pensés,  et  n'ayant 
point  assez  de  vêtements  j>our  protéger  son 
eorps  contre  les  intempéries  des  saisons  et 
le  froid  à  travers  les  Apennins  couverts  de 
neiue.  Dans  son  dernier  pèlerinage,  Dieu 
lui  révéla  sa  lin  prochaine. 

La  narration  de  l'arrivée  miracuh'use  de 
la  Sainte  Maison  î.ttri])uée  au  Bifnhearen.r 
Pierre,  évêque  de  Maoérata,  se  termine  par 
cette  fervente  invocation  :  "  C)  Sainte  Cha- 
pelle, petite  il  est  vrai,  et  pativre  aux  yeux 
de  la  chair,  mais  plus  riehet't  plus  }>récieuse 
aux  yeux  de  l'esprit  que  les  palais  des  rois 
et  le  temple  même  de  Salomon  !  O  chaml)re 
vénérable  dans  laquelle   lut  placée  le  plus 
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grand  trésor  que  le  monde  ait  possédé  ! 
ô  i)ieires  ])lus  précieuses  que  les  pierreries 
de  l'Orient  !  combien  de  ibis  vous  fûtes 
réeho  des  paroles  que  le  Fils  adressait  à 
sa  Mère  et  de  celles  que  la  Mère  échang'eait 
tendrement  avec  son  Fils  î  O  Sanctuaire 
divin  duquel  tant  de  prières  du  Fils  mon- 
tèrent vers  son  Père  céleste,  où  tant  de 
larmes  de  compassion  coulèrent  d«'s  yeux 
du  Fils  et  des  yeux  de  la  Mère  pour  le  salut 
des  péehrurs  î  " 

iSauif  Charles  Borromée  aimait  tant  la 
Maison  de  Marie  qu'il  avait  coutume  d'y 
rester  enf(M*mé  pour  ]>rirr  toute  la  nuit. 

Parmi  les  Saints  ([ui  ont  visité  la  Sainte 
Chapelle,  mentionnons  encore  S.  Ignace  de 
Lovola,  S.  Louis  de  (fonzaii'ue,  Ste  Catherine 
de  Sienne,  S.  Bernardin  de  Sienne,  S.  André 
Avellin,  vS.  François  de  Paule,  S.  Cajétau, 
S.  Jean  de  Capistran,  S.  Séraphin  de  Monte 
Granerio,  S.  Diego  d'Ascala,  S.  Camille  de 
Lellis,  S.  François  Caracciolo,  S.  Fidèle  de 
Sigmaringen,  S.  Jean  Berchmans. 

Nous  laissons  aux  fidèles  à  apprécier  le 
témoignage  des  Saints  dont  un  si  grand 
nombre  ont  lait  le  pèlerinage  de  la  Santa 
Casa. 
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Il  110  sera  pas  hors  de  propos  d'jijouter  à 
oe  témoigiia^'e  les  grâees  parti«-ulières  dont 
Jlonsiet/r  O/ier  tut  favorisé,  ainsi  (pi'il  1.* 
décrit  lui-même  : 

'*  Vai  entrant  dans  l'église,  je  lus  tomhé 
si   vivement  et   tellement    attendri    par    les 

caresses  de  la  Très- 
Sainte  Vierii'e,  (|u'il 
fallut  mt'  rendre  a 
mon  Sauveur ' 

''  Je  sentis  des  mou- 
vements si  vifs,  que, 
tout  haig'iié  d»'  larnifs, 
je  demandai  avee  ins- 
K  taiiee  à  la  Très-Sainte 
Vit'rge  qu'ell<'  m'ob- 
tint la  mort,  si  elle 
prévoyait  que  je  re- 
tomberais dans  mes  j)é«diés  jiassés,  mais, 
g'râee  à  Dieu,  je  n'y  suis  point  retombé 
depuis.  Mou  Dieu,  qu'ils  sont  utiles  aux 
pécheurs  les  lieux  dédiés  à  la  piété  de  la 
Très-Sainte  Vierge  !    Ce  fut  li^  iouj)  1»'  plus 

puissant  de  ma  convi^rsion Outre  que 

je  reçus  la  guérisou  de  mes  y»'ux.  et  que 
depuis  je  n'ai  pas  eu  sujet  d'appréhender 
pour  ma  vue,  je  reçus  alors  un  grand  désir 
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di"  la  prière  ;  cnr  jo  me  souviens  quo  je 
(lemiuulais  uvoc   /èle   de   pouvoir   passer   la 

nuit  dans  «ette  Sainte   Maison C'est 

dans  ce  ÎJeu  que  j'ai  été  enfant»''  à  la  grPu-e, 
et  Marie  m'a  l'ait  renaître  à  Dieu  dans  le 
lieu  nu'nie  où  elle  avait  engendré  Jésus- 
Christ." 

Plus  lrap})ant  eueore  que  toutes  ces  mer- 
Vi'illes  de  ii'raees  sont  les  prodiges  pro- 
l>hétiques.  Le  séraphique  Fiuntrofs  ffAssise 
annonça  soixante-dix  ans  à  l'avance  l'endroit 
«hoisi  par  le  ciel  pour  être  l'emplacement  de 
la  Sainte  Maison,  en  disant  aux  Frères  de 
Sirolo,  que  cette  colline  alors  déserte  et 
inconnue,  serait  un  jour  honorée  de  la  pré- 
sence d'un  Sanctuaire  non  moins  sacré 
qu'autun  autre  de  la  Terre-Sainte. 

Xous  avons  dit  que  saint  Xiro/as  de  To/ett- 
tit/o  portait  souvent  ses  regards  extatiques 
A'crs  ce  prochain  avenir,  attendant  tous  les 
jours  l'arrivée  de  ee  don  céleste. 

Sdifife  BrfL'  if fe  verni  la  révélation  suivante  : 
'•  Quiconque  l'isifera  le  Lieu  où  Marie  ncif/uif 
et  fut  élevée^  se  m  uou-seuiemeni  purifié^  mais 
dei'ieudra  nu  vuse  dliouueur.^^ 

Terminons  par  une  célèbre  vision  de  Saint 
Joseph  de  Cujtertiuo.     Ce  grand  serviteur  de 
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Mario  vit  un  .jour  les  Ailles  du  ciel  pénétrer 
dans  la  Sainte  Maison  de  Lorette  ayant  les 
mains  pleines  des  dons  «élestes  :  **  O  JJieu  ! 
qu'aper('(ns-je  ?  s'éeria-t-il.  Mais  pourquoi 
les  Auii'es  ne  descendraient-ils  pas  sur  rette 
Maison  Sainte  où  le  Seigneur  du  ciel  Lui- 
même  n'a  pas  dédaigné  de  descendre  et  de 
se  faire  Homme  ?  " 

Et  vraiment  la  Santa  Casa  ''  n'est  rien 
moins  que  la  Maison  de  Dieu  et  la  Porte 
du  ciel  !  "  (1)  Une  échelle,  comme  celle  qu'a 
vue  le  Patriarche  Jacob,  unit  la  terre  au  ciel. 
Son  pied  est  posé  sur  la  Demeure  terrestre 
et  son  sommet  touche  à  la  Demeure  de  i»loire. 
C'est  l'échelle  des  fils  de  la  véritable  Ivebecca, 
l'échelle  d'ascension  de  la  faute  à  la  urâce, 
et  dt»  ce  monde  au  Paradis.  Au  bout  de  cette 
échelle,  les  ch(curs  des  Anges  chantent  un 
cantique  qui  réjouit  le  ciel  et  fait  trembler 
l'enfer  :  le  cantique  de  la  délivrance  du 
genre  humain  et  du  triomphe  sur  le  démon, 
le  cantique  de  la  Rédemption  de  la  mort  et 
du  don  de  la  vie  éternelle. 

Une  musique  <'éleste  ravit  en  effet  l'âme 
de  ce  saint,  et.  devenu  lui-même  semblable 


(I)  Genèse  XXVII.  10,  17. 
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à  ces  I^Isprils.  il  prit  son  vol  et  descendit  à 
vingt  ]);is  (le  là  nu  pied  d'un  amandier. 
Uevt^nu  à  lui-même,  il  i>ria  1«>  Frère  Pierre 
d'Urbin  de  elianter  avec  lui  l'Antienne  de 
Noël. 

Ce  que  dil  Samt  .Tosei>h  de  Cupertino 
à  s(»n  r(»mi>aiin.on.  il  le  dil  à  nous  tous  : 
■'  Hf'L'drffez  f'f  roz/ez  /es  niUérirordcs  de  DIcn,  (jui. 
coiiihif  nu*  phn*'  abondante,  inondenl  le  Sauc- 
Inairt'.  Oh  '  /r  Llea  hrni  !  Oh!  hi  hicnJicureuat' 
Demeure  ! 


ClIAriTRH  IX. 


TK.MoKlN  AdKS    DES  SOrvKi'AiNs   I»()NTIKES. — 

LEî'i;  DKVOTION  ENVERS  LA  SAINTE 

MAISON. 

(.^uaranlc-scpi  })api's  ont  rendu  hommage 
a  la  Sainic  Maison  de  J^(U'e1te  ou  l)ar  leurs 
visites,  ou  par  liMiis  dons,  ou  par  les  laveurs 
les  ])lus  précieuses  accordé«'s  aux  pèlerins. 

Parmi  les  i>remiers  souveiains  i)oiitiles 
«pii  on!  honoré  le  Sanctuaii-e  «le  i)i-i\'i|(  ges 
ei  d'induli-'ences,  nous  pouvons  nn'ntionnei 
Henolt   .\ll  et  l'rl.ain  VI. 
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Nit'oUis  V  lit  1»'  prlevinug'*'  de  Lorettr  à 
i'or«'asioii  d'uii»'  r[)idéiiiie  qui  s»'*vissail  à 
Koiue. 

Pi»»  II,  en  I4r»4.  s»^  rendit  à  la  8aiit  a  Casa  et  y 
laissa  de  grands  dons.  Ayant  eniiag'é  les  r«iis 
et  i«'s  prinees  chrétitMis  d'entrepn'udrc  une 
nouvtdle  croisade  contre  les  TinH>.  c-'  pa[)e 
voulut  aller  en  i>ersonne  à  Ancône,  ou  la 
iloltc  devait  se  réunir.  Son  «''taî  de  >anté 
rendant  ce  vo\  aL:-'  impraticable,  il  eut  recours 
à  Nolre-Dunie  ih  Lorffh'  :  il  lui  oH'rit  par  vo' 
alice  d'or  autour  du<[Uel  il  lit  oraver 
ne   inscription    rapi>elant    It^s  signes  et   les 


u 


un    ( 


u 


fl 


l)ro(liges  sans  nouihre  opères  tous  les  jours  a 
Lorette,  et  il  coujura  la  i)ieuse  Mère  de  Dieu 
de  lui  enlever  la  lievre  qui  le  l)rùlait  et  la 
toux  d(jnt  il  était  accablé.  La  Vierge  accepta 
le  don.     A  peiiii'  le  vdui  est-il  prononcé  (pie 


la   t 


levé    coninience    n    se 


ihner 


la  t 


oux  a. 


s'apaiser  :  il  se  met,  v\\  nuite  ;  j)lus  il  appr  >e}ie 
de  la  Sainte  Maison,   plus  >es  Ictrces  r<'\ieu- 


uent.    .Vrrivé  à  Lorette,  il  a 


C( 


•oin[ 


ilit 


en  presi'uce  d  un  grand  noi 
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e  cardinaux. 


de  barons   romains  < 
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mbre  (b 
es  cheis  di'    l'ar 


son  \(eu 
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venus  d  Ancone  pour  renoiuitrer  '<;i  Sainteté. 
Le  cardinal  l'ieu'o  Harlx».  .  !tt  ini  sérieuse- 


ment  a  Ancone  par  la   pe.sic.  «pu   ravageait 
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alors  ci'tti'  ville  (14(14),  s*^  lait  trajispoiicr 
du  us  la  Sainte  Maison,  avec  l'espoir  d'y 
(»})tenir  sa  guérison.  Après  s'y  être  ondormi 
d'un  sommeil  mystérieux,  il  est  In  vorisé  d'uni^ 
vision  et  se  trouv'\  à  son  réveil,  eomplète- 
rû'Mît  guéii.  l'ilevé  dîins  eette  même  année 
:iu  souverain  i>ontilieat,  eounn»'  il  en  avait 
été  prévenu  daiis  eette  vision,  et  devenu 
Paul  II.  il  ])u>)Ht  immédiatement,  au  sujet 
d«'  la  Sainte  Maison,  une  huile  ([ui  l'ait  «on- 
n.utre  aux  fidèles  <i'  <ju"il  avait  éj)rouvé 
lui-même  dans  l'énlise  de  Sainte  Marie  de 
Lorette,  ''  oif  >''  lummiL"  dit-il.  "  la  Maison 
fi  r Inuii^f  </'■  la  liif'ahcarfiasf  F/e/i^f;  Mariée 

Une  autre  bulle  de  l'.iul  II.  datée  du  2r> 
t'évrie)-  1470,  eontient  les  liuiu^s  suivantes  : 
"Dans  réii'îis»'  de  la  IMcnheureust»  ViiM'i^'e 
Marie  de  Lori^tte  sont  eons«'rvées,  stdon  les 
leraoiuiiaues  les  plus  diii'Ues  de  toi,  la  M<tisi)a 
t'I  /'7///.'/i,'7.  lit  la  (îha'if'asf:  Vifi''^i\  loales  iha.r 
aitjiorh'es  jmr  aa  fffrt  dp  la  rUaicare  divine,  sar 
if's  maias  dfs  A/tii'fS  ri  aa  aiilifa  flâne  esnnle 
Celtslr.  Des  miracles  incniis  et  très  !Vé(|Ut'nts 
sont  opérés,  par  les  mérites  et  Tintereession 
de  eette  glorieusi'  Datroiuie,  OU  laveur  de 
tous  ceux  ({ui  ont  n'eouvs  à  elle  et  l'implorent 
avec  liumilité.    On  voit  venii'  des  parties  les 
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l>lus  t'Ioiu'lHM's  de  riiliivt'TS  (les  liiultitutleis 
<ln  pèliM'ius  qui  ont  éprouvr  les  merv»Mlleux 
effets  (le  TassistniK'»'  de  lour  souveraine  Pro- 
teetriec." 

Sixte  IV  <-()nl'ère  à  la  Saiila  Casa  le  titre 
i\'A/i)ia  Donnfs,  c'est-à-dire  Maison  diirue  de 
lout  liouueur,  «'omuu^  étant  fclh»  <mi  Marie  a 
nourri  son  divin  Fils. 

Jules  II  visite  le  Sanctuaire,  et  par  une 
Ihille  du  21  octobre  IÔ07,  en  an^'Uientc  les 
privilèges.  En  voici  un  extrait  :  "  Attendu 
<jue.  non-senlement  l'Iniage  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie  ellc-nièine  existe  dans 
eette  éu'lise,  mais  aussi,  suivant  une  croyance 
pieuse,  conforme  à  la  Tradition,  (juil  s'y 
trouve  encore  /a  Chambre  oii  la  Hiff/hetn'effse 
ll'f'i'ii'e  Marie  fat  ronrue,  oif  /J/lf  fat  élen'e.  oit 
Elh'  Jiil  safi  par  r Afiii'e,  ON  illlr  réunit  par 
l'opérai  ion  du  :<(iinl  Esprit  le  Sa'fvetfrtitt  monde, 
oà  Elle  noarril  et  éleru  son  Fils,oii  Elle  se  retira 
dans  l'oraisoti  ajîrès  l'Ast^ension,  attendu  que 
<ette  église  est  la  première  que  les  Saints 
Apôtres  aient  consacrée  à  Thonneur  de  Dieu 
et  de  la  liieiiheureusc^  Vierge " 

D'autres  pontil'cs  romains  ont  salué  la 
Santa  Casa  dans  des  termes  analoiiues.  Ils 
ont  lait  a«hever  et  orner  la  Hasiliijue  ;   trois 
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papos  ont  eutouré  de  inar]>r«'  la  »"*^aint<» 
Mni.soii  ;  un  quutrifmc  a  rhn*^',  à  l'entré»*  do 
Iriilisc.  les  trois  })()vt('s  do  lu-onze. 

Par  ordre  <lo  Sixt<'-Quiiit  a  éir  srulptre  sur 
la  i'arade.  en  lettres  d'or.  l'instM-iption  sui- 
\ante  :  ''  Maison  df  ht  Mhu'  dr.  Dieu  dans 
huimlle  h'  Verhe  s'est  fa  il  Chair:'  Clément  VIII 
visita  leSanetaaire  <'t  ordonna  de  uraversur 
le  marbre  de  la  Chapelle  un  autre  réeit  des 
Translations. 

Les  souverains  pontites  ont  retenu  Tadmi- 
nistralion  de  la  Sainte  Maison  ;  ils  ont  donné 
aux  <'on!ésseurs  attachés  a  l'éiilise  «!«'  Lorette 
les  pouvoirs  de  ]iénitenriers  aposlolicjues  ;  ils 
en  ont  tonlié  la  u'ard»'  d'abord  aux  Carmes, 
ils  ont  institué  ensuit  ('des  «hanoines.  Quatre- 
vinij;ts  ans  après,  des  Pères  Jésuit«'s  lurent 
appelés  par  eux  ]>our  desservir  la  Péniten- 
«•erie.  el  Tillustre  Compagnie  lut  rluiruée  de 
re  soin  i)en(lant  21")  ans.  La  Péniteneerie 
lut  fonliée  ensuite  aux  Fran<iseains  Conv 


eU' 


luel 


s.  (pli  s  y  trouvent  eneore  aujourd  hui 


Léon  Xll  a  ermsidéré  la  ville  de  Lorett»* 
"  di*j;ne  de  tout  /anntrar.  /tarre  (///f  dan>  son 
temple  est  conservée  la  ( 'hambre  ou  le  \'erbe 
s'est  lait  Chair."  Clément  \'IIIa  <léten«lu 
de  chante!"   d'autres    Litanies   ([ue  celles  de 
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Loit'ftiv  Saint  Pit»  V  a  salué  la  Sainte  Maison 
<]«'  Lorelt»'  comnîe  étant  vraiment  hi  Maison 
tlturif  lie,  Litrefff  :  Innoi'ent  XII  a  chanté  la 
aloire  (If  la  Santa  Casa.  rfi>'ardéf  par  lui 
»'(>nini»'  ''  le  fireniifr  Tdhn'HacIf  tic  Dirn  rétsidunl 
(ui  hiilif'c  (les  hommes.' 

De  plus,  les  pa])«'s  ont  établi  la  i'étc  de  la 
Translation  d<'  la  Sainte  Maison  ;  ils  ont 
approuvé  une  M«*ss«>  spéi  iîdc  on  l'honneur 
de  cette  iete  et  ils  l'ouï  insérée  dans  le 
Missel  avec  l'OlIice  dans  le  Bréviaire. 

Enfin,  dans  ce  XIXe  sièele.  la  Vierue  de 
Lorette  a  vu  trois  papes  prosteriU'S  à  ses 
l>ieds  :  et  tout  catholique  «vninalt  les  causes 
qui.  dans  le  présent,  empêchent  le  vScai- 
verîiin  i)OMtii'e  de  quitter  ivonie. 

l'ie  IX  (jui  proclama  le  <loi»)ne  de  /'J/tnini- 
iNléeCitttrefth'oN. nvnii  une  très  tendre  dévot  ion 
envers  la  Sainte  ('hamhre  honorée  déjà  par 
trois  de  ses  prédécesseurs  comme  étant  le 
Lieu  même  où  Marie  avait  été  conçue,  ('est 
aux  pieds  do  Notr«'-])amc  «h-  Lotctte  qu  il 
lit  v(ru  tTcinhrasser  l'état  eccle>iasti(jue,  s'il 
obtenait  la  faveur  de  la  guérison  d'un*' 
mala<lie  ijui  le  taisait  souHVir.  Lorsiju'il  l'ut 
élu  i>ape,  il  envoya  à  la  Sainte  Maison  sa 
4'roix  pe«l(nale  ainsi  que  son  anneau. 
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enraïKc,    le    «'omti'    Jeaii-l\Iari« 


Mastai  Forretti  (Pio  IX)  avait  visitr  l.oretto  : 
"  Mes  parents,  dit-il,  avait  Thabitudc  de  l'aire 
eliaque  année  un  voyage  à  la  Santa  Casa,  et 
de  nous  conduire  avec  eux,  mes  frères  et  moi  ; 
dès  l'annonc»'  du  départ,  je  n'<*n  dormais 
l)lus.''' 

Dans  une  Lettn*  Aj)ostolique  du  2'2  août 
1H4G,  ce  saint  pape,  en  parlant  d'un  lémoi- 
gnage  ]>ul)li«'  de  sa  dévotion  envers  la  Très- 
Sainte  Vi*'ri>'e,  célèbre  h's  gloires  de  L')rette 
dans  les  termes  de  la  piété  la  plus  tendre  et 
la  plus  suave. 

Pie  IX  visita  la  Santa  Casa  sejit  fois  pen- 
«lant  son  j)onlili«at.  et  il  eonlia  à  «-e  Sanctuaire 
béni  le  pouvoir  <le  s'aiiilier  dans  le  monde 
en  lier  des  églises  et  d<»s  chapelles,  et  de  les 
l'aire  par'^iciper  à  ses  })ropres  i)rivilèges. 

Le  vé.iéré  pontile  Léon  X 1 1 1  visita  la  Sainte 
Maison  lors(|u'il  était  cardinal.  Devenu  j)ape 
et  prisonniei'  au  Vatican.  Sa  Sainteté  ne  ])ut 
faire  de  nouveau  le  pèlerinage,  mais  sous  son 
patronage  et  avec  sa  bénédiction  a  été  établie 
la  Coftii't'f'^dfioH  IJniverselIt  de  la  Suinte  Muison. 

La  liste  est  déjà  presque  interminable  des 
empereurs,  des  impératrices,  des  rois  et  des 
reines,  des  princes,  des   princt»sses,  ducs  et 
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arrhiducs,  des  nobles  <!»'  tout  raiii»".  qui  ont 
apporté  à  la  Sainte  ^^;li^<t)l,  a  ditiércutes 
époqut'S.  It'    tribut    do   leur  triidr»'s.so   «M   de 


1. 


»'urs  honiniaii"('s. 


C 


oniu 


lent  douut'r  un»'   idée  des  oHraud 


t'S 


de  toutes  sortes,  des  dons  Ifs  plu>  niagui- 
iiques.  et  par-dessus  tout,  du  prolond  respect, 
de    la   rtdiiiii'use    l'crvt'ur   dt-s    «•rands   di»    la 


terri 


Va  la  foule,  si  précieuse  aux  yeux  de  l)ieu, 
des  '■  pauvres  de  ce  monde,  riches  de  la  loi  !  " 


de  tous  <HMix  (jui    partaii'ent    les   travaux,  les 


t    1. 


h 


peines  et  les  sou 


^Hrau 


ces  ( 


le  Jésus,  de  Mil  rit 


et  de  Joseph  î  Oh  !  oui,  rette  demeure  est  la 
leur  :  ils  Tout  vérita}>lement  partie  d.'  l;i 
Sainte  Familh;  ;  leurs  prières,  leurs  uemisse- 
ments,  leurs  larmes  sont  ici  d'une  éloquence 


,ul)l 


ime 


ils  forment  un   eonceri    à    la    foi^ 


douloureux  et  divin  (jue   h'  ciel  tout  entier 


se 


(luit 


à  écouter  et  sur  le(|ut 


comme  pour  mu'ux  conna 
veut  ffuéiir. 


!tre  1 


"1   il 


s  MK 


•lirn 


es  maux  qu  1 


îiC  souvenir  de  tous  ces  pèlerins,  de  leur: 


lient 


le      1( 


lt)l 


supplications  ardentes,  de  leur  eniliousi- 
asme,  de  leurs  extases  d'amour  provoipices 
par  la  vue  st'ulede  la  i). 'meure  Sacré»',  touche 
vivement  le  e<rur  en  approchant  de  Lorette. 
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N<»us  MOUS  sentons  niar»'hor  sur  lu  nieun» 
route  où  tant  de  processions  de  lidèlcs  se 
sont  pressées  depuis  six  siè«'los,  où  tant  de 
saints  ont  passé,  le  aviu  embrasé  de  Taniour 
divin,  où  ont  défilé  tant  de  «'ortèges  de  sou- 
verains pontifes  et  de  pèlerins  ronronnes, 
olhant,  eonime  autrefois  les  Ma i»'es  ;V  Beth- 
léem, les  dons  les  i)lus  précieux. 


ciiAi'iTin^:  X. 

t'IMKTS  SACHHS  (^VK  roNTI  KNT   LA  SMNTK 

MAISON. 


Les  (»l)je<s  les  ])lus  précieux  ont  été  con- 
servés à  la  vénération  des  lidèhvs  dans  la 
Sainte  Maison,  entre  autres  trois  é<-uelles  en 
terre  «uite.  (^Ufls  tou«hants  souvenirs  ces 
r<'li(|ues  nous  rappellent  !  Ces  vases  sarrés 
ont  été  journellement  entre  les  mains  de 
Marie.  Saint-.loscph  s'en  est  servi  pour 
étaïu'ht'i"  sa  soif.  L" Imitant  .lésus  v  a  pris  ses 
jx'tits  repas  A\<'<-  (jU«'lles  «lélifcs,  les  yeux 
l)aiu'nésde  larmes,  on  rolie  ses  lèvres  sur  ees 
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•'S     s»' 

lut  d,' 

liiKMir 

sou- 

iniirs, 


inodestcs  tassi's,   bit*n  imtrt'iinMit  nT('M'i(»iis< 


Ith 


IN     lu 
'S   ('11 

ces 
«Té.s 
•i  <lo 
><»ur 

ses 
«*ux 
res 


l 


pr 
iK'iit   aux   l'èt«'s 


que  l«'s  «oupes  (l  (»r  (|ui  »ir«-u 
des  rois  ! 

Ji«'  compjiiji'noii  de  voyuiiv  de  M.  de  lîreioii- 
villiers,  supérieur  d»*  Snint-8ulpi«."e,  nous 
ra<'Oiite  (jue  ce  vénéré  Pèr»*,  souHrant  d'un»' 
débilité  i»'énérale,  et  ayant  tout  l'extérieur  et 
toutes  los  marques  d'un*'  personne  mourante, 
se  sentit  eomine  animé  d'une  nouvelle  vie  et 
rendu  à  un  état  de  santé  j)arlaite.  après  avoir 
bu  de  l'eau  eontenue  dans  la  petite  tasse  (jui 
avait  servi  à  rEnlant  .lésus. 

Cette  sainte  écuelle  est  conservée  dans  une 
espèce  d'armoire  dans  le  mur  de  l'est.  I.<es 
lidèles  se  plaisent  à  lui  l'aire  toueher  des 
chapelets  et  des  médailles.  Les  deux  autres 
ustensiles  de  tal)le  sont  conservés  dans  la 
SaiNff  Armoire  do  la  Vieriie  de  Nazareth.  On 
peut  se  procurer  (b's  tasses  semblables  aux 
Saintes  Ei'uelles,  dans  la  i>àte  desquelles  on 
a    mêlé   un    yn'U   de   ))oussiere    recueillie  îles 


murs  sacrés.     On  les  l'ait  toueher 

d 


on  y  applique   le  sceau 


une  (h's 
l. 


Saintes    Eeuelles.  cl 
de  la  Santa  Casa. 

Au  nord  se  voit  ranciciine  portt'  murée, 
dont  on  i)eut  encore  distiniiuer  le  dessin. 
Oett«^  ancienne  porte  était  toujours  t>uverte 
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pour  laisser  «'iitr»M"  .1  ('SUS,  et  la  nuiisoii  seui- 
hlait  bicu  vide  lorsqu'il  était  ahsi'iit.  Puissent 
éualemeiit  nos  rœurs  rester  toujours  ouverts 
pour  y  laisser  pénétrer  Jésus  ! 

Dans  1(>  mur  de  l'est  se  trouve  le  Sauto 
Caniiui»  le  (Saint  Foyer). 

L'aneien  autel,  érigé  par  saint  Pierre,  est 
encaissé  dans  l'autel   actuel,  lequel  est  plus 


MUn    Kl     NORD. 


«iraud  et  possède  une  ouverture  niénaiiée  de 
façon  à  laisser  voir  celui  des  Apôtres,  dont 
le  soubassement  est  lait  de  pierres  calcaires 
taillées,  et  la  table  dune  seule  pierre  uris 
foncé. 

A  l'ouest,  on  voit  la  fenêtre  qui  éilairait 
toute  la  maison.  .Au-dessus  d'elhM'sl  placée 
uue  ancienne  image  de  Jésus  crucifié,  de 
quatre  pieds  six  pouces  d»'  haut,  peinte,  sui- 
vant la  tradition,  par  saint  Luc 
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i  soui- 
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Saiilo 

|rt'.   csî 
t  plus 


^•é('  (le 

■,  <l<>Jlt 

•*  liris 

Ijiirait 
>Ia('ée 
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,  .sui- 


Près  (le  la  crôdi'iifo,  se  trouv»'  la  pitM'i»' 
rcndut'  par  l'rvr'fpii'  d»»  CmiiiiIh»'  cii  1 '>0'J  : 
«'omiu<*  nous  l'avons  dit  i)lus  haut,  «die  est 
lixrc  au  mur  par  <l<'s  altatdu's  <*n  It-r. 

La  Santa,  Casa  un'sur»'  intrricun'nuMit  2î> 
pieds  d<'  lon2"u<'ur  sui-  12  pifds  <1<'  largeur  : 
la  hauteur  des  murs  est  df  l-î  pit'ds. 

Au  «'ôtr  de  l'out'st.  l'Urlavé"'  dans  1»'  pav«'. 
est  une  poutrt'  de  raiiti(|u«'  Maison,  lacjutdle 
se  conserve  i  l\  r^  '  ^— ,  '/xif.d  <'>t^  usé  ]>lu- 
intaete  mal- 
li'ré  les  mil- 
liers de  pè- 
lerins qui  la 
loulent  «dia- 
que  jour,  et 
dont  les  pas 


s  i  t  '  u  r  s  l'o  i  s 
déjà  les  (lai- 
es e  n  \'  i  - 
^  ron  nan  tes. 
en  mar})re 
rouye     et 

MUU    DK    LOIKST.  ohlUe. 

Les  restesd'une  autre  ]>outre  sciée  se  voient 
fixés  dans  le  mur  du  sud  et  celui  du  nord. 
Il  y  avait  là  i)rol)al)lement  une  cloison  sé[)a- 
rant  la  partie  est  de  la  Maison. 

De  cha(|ue  «oté  et  un  peu  au-dessus  de 
l'autel  sont  placés  les  hustes  en  ar;^'ent  de 
saint  Joseph  et  (le  sainte  Anne. 

JjU  statue  miraculeuse  de  la  Vieriie,  trans- 
portée avec  la  Sainte  Maison,  est  attribuée  par 
la  tradition  au  pieux  évaniiéliste  saint    Luc. 
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I 


Le  temps  n'a  point  détérioré  le  bois  dont  elle 
est  composée  ;  elle  demeure  intacte  après 
plus  de  dix-huit  siècles. 

La  hauteur  n'est  que  de  trois  pieds  ;  elle 
est  revêtue  d'une  longue  robe  qui  descend 
jusqu'au  bas  de  son  piédestal,  en  mémoire 
de  la  robe  dont  les  chrétiens  de  Nazareth  la 
couvrirent  et  qui  avait  appartenu  à  Marie 
elle-même.    Cette  insigne  relique  était  encore 


Î^^Mr^J 


MUH    DU    SUD. 


à  Lorette  en  lYOT  ;  elle  a  été  perdue  pendant 
la  Révolution  française.  Une  partie  de  ce 
précieux  vêtement  ayant  été  recouvrée  se 
conserve  dans  l'armoire  placée  à  la  droite  de 
la  Vierge  de  Lorette. 

Sur  l'habit  de  la  Sainte  Vierge,  l'on  voit 
})hisieurs  bijoux  ofterts  en  reconnaissance 
des  grâces  reçues.  Entre  autres,  on  recon- 
naît la  fameuse  médaille  ornée  de   dix  "tos 
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^ 
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solitaires  donnés  par  le  roi  de  Saxe,  Antoine- 
Clément,  en  1828,  eu  remerciement  d'avoir 
obtenu  pour  son  irè/e  Maximilien  et  son 
épouse  Marie-Louise  un  héritier  au  trône. 

Le  statue  de  la  Vierge  est  éblouissante  de 
pierres  précieuses:  l'or,  les  perles,  les  diamants 
brillent  de  toutes  parts  sur  la  tète,  les  vête- 
ments et  les  bandelettes  de  velours. 

Pendant  la  semaine  Sainte,  la  Madone  de 
la  Santa  Casa  porte  des  vf>tements  de  deuil  ; 
elle  quitte  alors  sa  robe  splendide  pour 
prendre  un  voile  de  gaze  noir.  Ce  voile  est 
ensuite  découpé  en  une  infinité  de  petits 
morceaux  qu'on  applique  sur  des  images  de 
la  Vierge  de  Lorette  avec  le  sceau  de  la  Sainte 
Maison  et  la  signature  d'un  des  custodes.  Il 
est  permis  aux  fidèles,  en  ces  jours,  de  s'ap- 
procher de  l'autel  et  de  baiser  les  pieds  de 
la  Sainte  Image  qui  a  été  desiendue  de  son 

piédestal. 

L'ornementation  extérieur»'  de  la  Santa 
Casa  est  exécutée  avec  un  art  et  un  goiit 
remarquables.  Les  sculptures  sont  dues  au 
dseau  des  plus  grands  maîtres. 

Il  y  a  là,  en  etfet,  toute  une  galerie  d'(Euvres 
de  maîtres.  Les  dix  Prophètes  et  les  dix 
Sybilles  qui  annoncèrent  la  Conception  de 
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la  Vierg-e,  sont  groupés  deux  par  deux  autour 
de  la  Chambre,  entre  des  pilastres  Corin- 
thiens, et  séparés  les  uns  des  autres  par 
de  magnifiques  bas-reliefs  représentant  les 
scènes  suivantes  :  La  Naissance  de  la  Sainte 
Vierge,  son  Mariage,  l'Annonciation,  la  Visi- 
tation, la  Nativité  du  Fils  de  DIEU  et  la  mort 
de  l'Immaculée  Mère  de  dieu. 

La  vaste  salle  du  Trésor,  avec  ses  compar- 
timents vitrés,  donne  une  idée  de  la  confiance 
des  (Catholiques  dans  le  niiracle  de  la  Trans- 
lation, et  atteste  à  quel  degré  ils  ont  apprécié 
l'intercession  de  la  Vierge  de  Lorette. 

Le  Trésor  de  la  Santa  Casa,  construit  en 
1612,  surpassait  en  splendeur  tout  ce  que 
l'imagination  peut  se  représenter.  Les  pertes 
que  lui  fit  subir  la  sacrilège  déprédation 
exercée  en  1793  par  les  envahisseurs  des 
Etats  de  l'Eglise,  n'ont  pu  être  réparées  que 
partiellement. 

C'est  une  salle  très  vaste,  et  admirablement 
décorée.  Elle  contient  tout(Ns  les  off^randes 
de  prix  faites  à  la  Sainte  Vierge  :  croix 
pectorales  des  souverains-Pontifes,  des  cardi- 
naux et  des  évêques  ;  pierreries,  vases  d'or 
et  d'argent,  calices,  ostensoirs,  reliquaires, 
chandeliers,    diadèmes,    colliers,    bracelets, 
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utour 
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par 

t  les 

iiinte 

Visi- 

mort 


boucles  d'oreilles,  anneaux,  robes  précieuses, 
décorations,  objets  de  corail,  d'ainbre  et  de 
cristal  donnés  à  profusion  par  les  pèlerins. 

Les  69  armoire.'  de  noyer  qui  garnissent 
les  murs  ont  coûté  5(35,000  francs  (.|110,200), 
et  les  merveilleuses  fresques  peintes  sur  la 
voûte  forment  elles-mêmes  un  vrai  trésor. 


CHAPITRE  XI. 

LES  IMPRESSIONS  PRODUITES  EN  ENTRANT 
DANS  LA  SAINTE  MAISON. 

La  cité  de  Marie  est  dominée  par  Téglise 
cathédrale.  Une  vaste  place,  bordée  par  les 
art^ades  du  Palais  aposto/iqffe,  donne  accès  à 
cette  Basilique  somptueus»',  érigée  par  les 
soins  des  souA^erains  pontifes  pour  immor- 
taliser le  souvenir  cher  à  tous  les  ''atholiques 
de  la  a'iorieuse  Translation  de  la  Mainte 
Maison  de  Nazareth.  Sur  la  façade  est  gravée 
cette  inscription  en  lettres  d*or  :  "  Maison  de 
la  Mère  de  Dieu,  dans  laquelle  le  Verbe  s'est 
fait  Chair." 

Les  trois  portes  en  bronze  de  lu  Basilique 
possèdent  de  superbes  bas-reliefs  représen- 
tant, entre  autres  sujets,  la  chute  d'Eve  ;  la 


Il 
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créatiou  d'Adiini  ;  l'exaltation  de  Joseph  ; 
le  transfert  de  l'iVrche  du  Seigneur  renfer- 
mant la  manne  céleste  et  précédée  du  roi 
Inivid  faisant  retentir  sur  la  harpe  les  accents 
de  sa  reconnaissance,  figure  expressive  de  la 
joie  des  saints  anges  accompagnant  de  leurs 
chants  la  Translation  de  cette  nouvelle  Arche 
d'alluince  dans  laquelle  habita  le  Pain  vivant 
descendu  du  Ciel. 

Douze  chapelles  danr.  les  nefs  latérales, 
ornées  de  mosaïques,  conduisent  comme  par 
une  avenue  triomphale,  à  la  Demeure  Sacrée  ; 
huit  autres  l'entourent  et  une  coupole  majes- 
tueuse lui  fait  une  couronne  de  gloire.  Dans 
l'intérieur  de  ce  dôme,  se  voient  les  Patriar- 
i.'hes,  les  Prophètes,  les  Apôtres,  les  Martyrs, 
les  Confesseurs,  les  Vierges,  et  au-dessus 
d'eux  leur  Eeine,  à  laquelle  les  neuf  chœurs 
des  Anges  forment  un  cortège  d'honneur,, 
portant  à  la  main  ses  titres  empruntés  aux 
Litanies  de  Lorette. 

C'est  sous  ce  dôme  que  repose  cette  humble 
Demeure  rendue  si  glorieuse  et  si  sainte  par 
la  venue  dans  ses  murs  du  Désiré  de  toutes 
les  nations  !  Voici  cette  Maison  bénie  qu'ont 
vénérée  tant  de  millions  de  pèlerins,  devant 
laquelle    rois,    princes,  nobles,   envoyés  de 
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toutes  les  parties  du  monde  se  sont  pros- 
ternés le  front  dans  la  poussière  î 

Les  pèlerins  ont  fait  si  souvent  à  genoux 
le  tour  de  la  Dem-'ure  Sacrée  qu'un  sillon  a 
fini  par  se  creuser,  traçant,  pour  ainsi  dire, 
le  chemin  de  la  foi  et  de  l'amour. 

La  S:.nf<i  Casa  est  ornée  d'un  très  beau 
marbre    blanc   de    Carrare,  il    enchâsse    les 
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murailles  sacrées  qu'il  enveloppe  sans  les 
toucher,  comme  pour  montrer  qu'il  n'en  est 
pas  digne,  et  que  la  Maison  de  Marie,  portée 
par  les  mains  des  Anges  n'a  pas  besoin  de 
soutien  érigé  par  la  main  derhomme. 

La  Sainte  Maison  n'est,  il  est  vrai,  quun 
très  petit  sanctuaire  ;  mais  s'il  est  petit  par 
l'espace  qu'il  occupe,  il  est  grand  par  les 
souvenirs  qui  s'y  rattachent,  par  h^s  mystères 
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qui  s'y  sont  opérés,  par  l'amour  et  la  vénéra- 
tion que  tous  les  fidèles  lui  prodiguent  à 
l'envi,  comme  "  au  plus  auguste  et  au  plus 
sacré'''  (Pie  IX).  Ici  nous  avons  plus  que 
tous  les  chefs-d'œuvre  réunis  ;  nous  possé- 
dons la  Demeure  même  de  Jésus,  le  divin 
Architecte  de  notre  salut,  l'Auteur  de  tout 
génie,  de  toute  grandeur  et  de  toute  perfec- 
tion. Jésus  le  type  et  le  modèle  le  plus 
accompli  de  l'humanité,  qu'il  est  venu 
racheter  et  avec  laquelle  II  n'a  pas  dédaigné 
d'habiter. 

En  approchant  de  la  Sainte  Maison  on  lit 
au-dessus  des  portes  :  "  Que  ceux  qui  sont 
impurs  tremblent  d'entrer  dans  ce  Sanctuaire. 
Le  monde  entier  n'a  rien  de  plus  saint.  Cet 
Edifice  est  plus  sacré  que  la  Basilique  même  de 
Saint- Pieri'e,  le  Prince  des  Apôtres.  C'est  ici  que 
le  Verbe  fut  fait  Chair  et  que  naquit  la  Vierge 
Mère.  De  l'Ouest  où  le  soleil  se  couche,  à  l'Est 
on  il  sort  des  eaux,  aucun  lieu  n'est  plus  saint 
que  celui-ci." 

Cinquante-deux  lampes  y  brûlent  jour 
et  nuit,  donnant  un  aspect  de  grandeur  à 
l'humble  Habitation.  Le  Divin  Sacrifice  y 
est  oifert,  par  privilège,  depuis  l'aurore  jus- 
qu'à  la   fin   des   Vêpres.     La   Messe  de   la 
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Sainte  Vierge  y  est  célébrée  mémo  (lîuis  les 
grandes  solen^iités,  dont  on  omet  jusqu'à  la 
mémoire.  Sur  l'autel,  Tinseription  suivante, 
en  lettres  d'or,  frappe  les  yeux  du  pèlerin, 
qu'  lie  émeut  profondément  : 

"ICI   LE    VERBE 
A   ÉTÉ   FAIT   CHAIR    ET   IL   A   HAIilTÉ 


PAR3II    NOUS, 


55 


Rien  ne  cache  les  pierres  sacrées  de  Tinté- 
rieur,  de  sorte  qu'on  a  le  bonheur  ineffable 
de  voir  de  ses  yeux  et  de  toucher  de  ses 
mains  les  murs  trois  lois  bénis  qui  ont  abrité 
Jésus,  l'hiver  contre  le  froid,  et  l'été  contre 
la  chaleur.  On  se  rappelle  les  i)aroles  du 
Christ  :  "  Si  mes  disciples  se  taise  ni,  /es  pierres 
crieront^  Si  les  hommes  pour  l'amour  des- 
quels je  suis  descendu  du  ciel  dans  cette 
demeure,  ne  chantent  pas  ici  VHosanna,  les 
pierres  feront  retentir  mes  louanges  !  " 

Quand  nous  avons  franchi  le  seuil  de  cette 
Maison  qui  a  tremblé  à  rac«omplis8ement 
du  mystère  de  l'Incarnation,  lorsque  nous 
mettons  le  pied  où  dieu  a  résidé  et  où  les 
légions  célestes,  remplies  d'admiration  et  de 
respect,  ont  adoré  la  Majesté  divine  Incarnée, 

nous  sommes  saisis  d'un  religieux  frémisse- 
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ment.  Ici  le  cœur  le  plus  froid  s'attcudrii  : 
riiommc    le    plus   impie    tombe    à    genoux. 

poussé  par  une  force  irrésistible, 

et  voyez  !  il  prie  !  oui,  il  prie  î  Cette 
âme  depuis  si  long-temps  peut-être  ense- 
velie sous  la  glace  de  l'irréligion  est  em- 
brasée d'une  sainte  ferveur  ;   elle  soupire  ; 


elle  déplore 
ses  fautes  ; 
elle  aspire 
à  Dieu  et  à 
la  sainteté. 
En  entrant 
dans  cette 
C  h  a  m  b  r  e 
Sainte  où  le 
Cœur- 8  acre 
de  Jésus 
s'est  consu- 
mé d'amour 
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pendant  si 
longtemps^ 
l'union  de 
nos  cœurs 
avec  le  sien 
est  rendue 
en  quelque 
sorte  palpa- 
ble, et  ac- 
quiert sou 
I d  a  i  n  une 
intensité 
jusqu'alors 
inconnue. 


pour    nous 

Tout  ici  nous  presse  de  lui  accorder  une 
coniiance  sans  bornes.  C'est  la  scène  des 
supplications  adressées  par  le  Sauveur  à  sou 
Père  céleste  pendant  ses  années  de  séjour 
sur  la  terre  pour  le  salut  de  notre  race  déchue. 
Ici,  son  Cœur   Sacré   nourrissait  sans  cesse 
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iivee  uinour  la  p^nisée  de  notre  rédemption  ; 
ici,  pendant   que   sa  tendre    Mère    ti.ssait   la 
robe  sans  c(-viture  de  sa  passion  en  l'arrosant 
de  larmes  s.lencieuses,  Il  se   représentait  la 
croix  sur  laquelle  il  devait  mourir.    Aucune 
langue    humaine    ne    saurait    exprimer    ce 
qu'éprouva  le  Cœur  de  Jésus  en  ce  lieu  mys- 
térieux.   Ohî  combien  de  soupirs  et  de  larmes 
sortirent  de  ce  Cœur   Sacré    pendant  qu'il 
otlrait  à  son  Père  les  labeurs  de  sa  vie  et  les 
angoisses  de  sa  mort  î  Tantôt  cette  Chambre 
était    pour    lui   le    Jardin  de    Grethsémani  ; 
tantôt    c'était    le   Prétoire    et  tantôt   le  Cal- 
vaire.   Il  prévoyait  tout.    Il  buvait  d'avance 
o-outte   à  "-outte  le   calice   de  ses  douleurs. 
Il    a    enduré    toutes    ces    souttrances    inté- 
rieures ahn  d'attirer  nos  cœurs  à   lui.     Sa 
vie,    dans    cette    petite    Chambre,    fut    une 
vie    aimante.     Il    y    demeurait    non    pour 
lui-même,  mais  uniquement  pour  nous,   et 
maintenant  II  y  revient  dans  son  adorable 
Sacrement,    nous  demandant,  en  retour  de 
l'amour   qu'il   nous   a    témoigné,    celui    de 
notre  cœur. 

Le  Bienheureux  Baptiste  de  Mantoue  a  con- 
sidéré la  Sainte  Maison  de  Lorette  comme 
plus   sacrée  que  le  Saint  Sépulcre,   et  Tor- 
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se/Uni  dit  :  '•  Por.soniio  u'eiitrt»  (laiis  ♦'»»  Lieu 
Sacré  sans  sentir  la  présence  de  dieu  et  de 
sa  Mère." 


CHAPITRE  XII. 

Le  "fac-similé"  de  la  sainte-maison  de 
lorette  a  montréal  et  le  pèleri- 
nage de  notre-dame  de  bonsecours. 

"  Seigneur  notre  Maître,  que  votre  Nom 
est  admirable  par  toute  la  terre  !  "  s'écriait, 
dans  l'enthousiasme  de  sa  reconnaissance, 
le  saint  Roi  David  contemi)lant  ies  œuvres 
du  Créateur.  "  .Te  suis  étranger  et  voyageur 
sur  la  terre,  s'écriait-il  aussi,  et  j'éprouve  du 
plaisir  à  chanter  vos  ordonnances  pleines  de 
justice  dans  le  lieu  de  mon  pèlerinage." 

Le  Prophète-Roi  se  réjoviissait  des  miséri- 
cordes de  Dieu  à  son  égard  comme  à  celui  de 
tout  son  peuple.  Tout  en  rendant  grâces 
pour  le  peuple  choisi,  il  i)rédisait  les  gran- 
deurs futures  du  Verbe  lucarne  et  les  gloires 
dont  serait  environnée  l'Eglise  son  Epouse 
Immaculée. 

Pour  nous  qui  jouissons  de  ces  grands  bien- 
faits apportés  au  monde  par  leDivin  Sauveur; 
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nous  qui  marchons  à  la  lumièr<*  de  «^e  8oleil 
de  justice,  lumière  qui  nous  dé<'ouvre  «es 
g'randeurs  et  ces  ^'loires  entrevues  seulement 
par  le  prophète,  quels  ne  duiv^ent  pas  être 
l'élan  et  l'urdeur  de  notre  reconnaissance  ! 
Qu'elle  est  grande  et  belle,  devons-nous  nous 
é(^rier,  cette  chose  auguste  qu'on  appuie  la 
Religion  !  Qu'elle  est  divine  et  consolante 
cette  Eglise,  notre  Mère,  édifiée  par  Jésus- 
Christ,  et  qui,  seule,  a  reçu  le  don  de  calmer 
nos  douleurs,  de  nous  consoler  dans  nos 
peines,  de  guérir  tous  nos  maux,  toui  en  nous 
indiquant  la  route  à  suivre  p.  ur  arriver  h 
TriTMi^rtalité  bienheureuse  î 

Ces  pen&ées  nous  sont  iîispivéf.s  par  le 
récit  que  nous  venons  de  faire  de  la  Transla- 
tion miraculeuse  de  la  Sainte  Maison  d'^ 
Nazareth,  et  par  le  souvenir  des  hauts  mys- 
tères accomplis  dans  ses  murs. 

Nous  l'avons  vu,  cet  humble  asile  fut  le 
témoin  de  la  Conception  Immaculée  de  la 
Vierge  qui  devait  être  la  Mère  du  Verbe 
Incarné  ;  il  fut  le  témoin  de  lenfance  du 
Fils  de  Dieu,  de  ses  vertus,  de  ses  entretiens 
avec  Marie,  sa  Mère,  et  Saint  Joseph,  son 
père  nourricier.  Là  s'accomplirent  dans  le 
silence  et  l'obscurité  les  ineffables  mystères 
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d'humilité,  de  pauvreté,  d'obéissaiioe  et 
d'amour,  qai,  révélés  plus  tard,  sont  deveuus 
la  base  de  l'Evangile  et  le  principe  de  la 
plus  étonnante  révolution  morale  dont  le 
monde  ait  conservé  le  souvenir. 

Admirons  donc  et  vénérons  cette  Maison 
de  Nazareth  qui  fut  le  rendez-vous  de  toutes 
les  grâces  du  ciel  ;  c'est  là  qu'a  été  com- 
mencé le  salut  du  monde.  Qui  pourrait  dire 
ce  qui  s'est  passé  pendant  les  trente  années 
que  Notre-Seigneur  a  vécu  dans  cette  Cham- 
bre, objet  de  notre  vénération  !  Là  a  été 
nourrie,  a  grandi,  s'est  fortifiée  la  grande 
victime  pour  être  sacrifiée  un  jour  sur  la 
Croix.  Que  de  fois  les  Anges  ont  visité  ce 
Lieu  î  Quel  saint  commerce  d'hommages 
rendus  au  Fils  de  Dieu  fait  homme,  à  la 
Sainte  Famille  î  Que  d'actes  d'adoration, 
d'amour  !  C'était  le  Ciel  sur  la  terre  ! 

Ici  a  vécu  saint  Joseph,  surnommé  le 
Ju}>te^  à  qui  Marie  a  été  donnée  en  garde,  et 
Jésus  confié  et  soumis  ;  Saint  Joseph  que 
nous  ne  pouvons  séparer  de  Jésus  et  de 
Marie,  et  digne  par  là  même  de  notre  respect, 
de  notre  confiance  et  de  notre  amour. 

Dans  ce  lieu  a  habité  sainte  Anne,  mère 
de  la  Vierge  Immaculée,  cette  grande  sainte 
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que  nous  devons  considérer  comme  étant 
l'objet  des  pensées  de  Dieu,  l'attente  des 
prophètes  et  la  gloire  de  son  peuple  ;  cette 
racine  de  .Tessé  que  le  Tout-Puissant  a  bénie, 
que  l'œil  pénétrant  des  prophètes  a  décou- 
verte au  sein  de  nombreuses  générations,  et 
qu'ils  ont  saluée  de  loin  comme  devant  pro- 
duire la  tige  merveilleuse  sur  laquelle  s'élè- 
verait un  jour  la  fleur  mystique,  le  rejeton 
béni  qui  a  sauvé  le  monde.  Ici,  sainte  Anne 
a  pratiqué  ces  vertus  que  le  Divin  Sauveur 
prêcha  plus  tard,  et  qui  lui  méritèrent  d'être 
choisie  pour  nous  donner  Marie,  vertus 
couronnées  maintenant  dans  le  ciel  par  la 
plus  magnifique  récompense,  et  dont  ]*'s 
heureux  effets  se  manifestent  par  les  plus 
éclatants  prodiges. 

De  sainte  Anne,  nos  regards  se  reportent 
sur  saint  Joachim,  père  de  la  Sainte  Vierge, 
cet  homme  juste,  que  Dieu  se  plût  à  éprouver 
parce  qu'il  l'aimait  particulièrement,  et  qui 
supporta  l'épreuve  avec  patience  et  résigna- 
'tion  à  la  volonté  divine,  et  se  consola  par  la 
foi,  accompagnée  d'une  sainte  espérance. 
Notre  pensée  se  repose  délicieusement  sur 
ce  saint  patriarche,  recevant   un   jour  dans 
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ses  bras,  pressant  sur  son  cœur,  arrosant  de 
ses  larmes  le  trésor  du  ciel  et  de  la  terre. 

Peut-on  s'étonner  maintenant  de  l'amour 
filial  et  de  la  vénération  profonde  des 
Apôtres  et  des  premiers  chrétiens  pour  un 
lieu  tout  à  la  fois  si  éloquent  et  si  saint  ! 
Oui,  on  comprend  qu'ils  ont  dû  le  garder 
avec  un  soin  jaloux  et  le  visiter  souvent. 

L'histoire  nous  montre  en  effet  depuis 
l'ascension  de  Notre-Seigneur  dans  le  ciel 
une  procession  non  interrompue  de  pèlerins 
accourus  de  tous  les  lieux  de  l'Orient  et  de 
l'Occident  ])our  vénérer  le  berceau  de  la  foi 
catholique,  la  sainte  Maison  de  Nazareth. 

A  la  nouvelle  de  la  Translation  en  1291  et 
enfin  en  1294,  l'Europe  entière  s'émeut.  Alors 
cette  procession  immense,  solennelle,  qui, 
durant  treize  sièi4es  arrivait  à  Nazareth  de 
toutes  les  parties  du  monde  alors  connu, 
change  son  cours  et  se  dirige  vers  l'heureuse 
colline  de  Lorette.  Commencée  il  y  a  six 
cents  ans,  elle  continue  toujours.  Dans  ses 
rangs,  elle  a  vu  tout  ce  que  le  monde  civilisé 
connaît  de  plus  savant,  de  plus  grand,  de* 
plus  saint,  de  plus  auguste,  mêlé  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  pauvre  et  de  plus  naïf:  les 
peuples  et  les  rois,   les  empereurs    et     les 
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impératrices,  les  papes  eux-mêmes  sont 
venus  présenter  leurs  humbles  prières  et 
leurs  magnificlues  offrandes  dans  la  bien- 
heureuse Maison  de  Marie,  et  accomplir 
solennellement  la  prophétique  parole  de  la 
Vierge  de  .Tuda  :  "  Désormais  toutes  les  na- 
tions me  proclameront  bienheureuse." 

Quelle  impression  profonde,  indéfinissable, 
produit  la  vue  de  <^es  pèlerinages  !  S'il  est 
quelque  chose  de  saisissant,  c'est  de  contem- 
pler les  peuples  se  portant  en  foule  vers  ces 
monuments  qui  nous  désignent  le  ciel  par 
le  souvenir  des  grands  mystères  de  notre  foi. 
En  présence  des  lieux  et  des  monuments  qui 
attestent  ces  faits,  l'âme  s'agrandit,  la  foi 
devient  inébranlable.  On  adore,  on  prie. 
Dans  ces  lieux  bénis,  on  voit  de  ses  yeux  le 
mystère  de  la  Providence  dans  le  gouverne- 
ment du  monde,  on  touche  de  ses  mains  le 
plus  grand  des  miracles  dont  les  preuves 
SOU+  aussi  nombreuses,  aussi  pal];)ables  que 
le  sont  ces  monuments  eux-mêmes. 

Dans  tous  ces  événements  et  ces  a<'tes 
religieux,  manifestation  jniblique  de  la  loi, 
on  voit  la  réalisation  de  la  parole  de  Notre- 
Seigneur  aux  .Tuil's  :  "  (^iiund  f  aurai  été  élevé 
(le  terre  J'allireraitoat  à  mai."  Il  tniiit  dit  nui)a- 
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vaut  :  "  Je  suis  la  voie.''''  Les  Juifs  ont  rejeté 
cette  parole,  mais  d'autres  peuples  sont  venus 
recueillir  l'héritag-e.  Exposé  cependant  aux 
plus  grands  dangers  de  perdre  ce  trésor  si 
précieux  de  la  foi,  en  butte  à  toutes  les 
tentations,  ayant  à  combattre  des  ennemis 
toujours  plus  nombreux  et  qui  ne  se  lassent 
jamais,  le  chrétien  lève  ses  regards  vers  le 
ciel  et  prie  Dieu  de  l'attirer  avec  tous  les 
hommes  ses  frères  :  "Tra/te  nos,jwst  te  curremus 
in  odorem  miguenlornm  tuorum.  Attirez-nous, 
Seigneiir,  et  nous  courrons  à  Vodeiir  de  vos 
purfumsy 

Comme  nos  pères,  nous  sommes  pèlerins 
sur  la  terre.  Nous  sommes  ici-bas  des  étran- 
gers et  des  voyageurs,  et  malgré  notre 
attachement  excessif  aux  biens  de  la  terre, 
nous  sentons  le  besoin  de  faire  quelque  chose 
qui  rappelle  l'obligation  où  nous  serons  de 
les  quitter  un  jour.  L'Eglise  nous  prêche 
cette  grande  vérité  dans  ses  cérémonies,  et 
particulièrement  j)ar  les  x>î'ocessions.  "  Sou- 
venez-vous, veut  nous  dire  par  là  cette  bonne 
Mère,  souvenez-vous,  enfants  de  la  terre, 
qu'ayant  été  exclus  du  ciel  par  le  péché  de 
votre  premier  père,  vous  pouvez  cependant 
y  rentrer  par  la  foi  et  les  bonnes    œuvres. 
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Suivez  Jésus-Christ,  votre  grand  modèle, 
suivez  la  croix  qui  est  le  salut  du  monde  et 
la  clef  du  paradis.  Marchez  à  la  faveur  de 
ceUe  lumière,  et  dans  ce  pèlerinage  de  hivie 
vous  ne  pourrez  vous  égarer  :  vous  arriverez 
sûrement  au  port  où  vous  attendent  ceux 
qui  vous  ont  précédés  et  qui  vous  tendent 

les  bras." 

Mais  parmi  tous  ces  astres  qui  brillent  au 
firmament  du  Ciel,  il  en  est  un  que  l'Eglise 
nous  désigne  plus  particulièrement  ;  un  astre 
dont  l'éclat,  n'ayant  jamais  subi  aucune 
altération  ni  diminution,  éclaire  et  attire 
doucement  les  pauvres  exilés  de  la  t.^rre. 
C'est  Marie  !  Cette  étoile  du  matin,  cette  éfoile 
de  la  mer  !  Marie,  qui  a  reçu  la  mission  de 
diriger  les  héritiers  du  royaume  céleste  à 

trav^'ers  les  écueils  de  la  vie.     "  Toujours  et 
dans  toutes  les  circonstances,"  nous  dit  saint 

Bernard,  "  regardez  l'étoile,  invoquez  Marie." 
Aussi,  de  tout  temps,   quelle  piété,  quel 

amour,   quelle   tendresse    pour   cette    Mère 

donnée  à  tous  les  hommes  par  Jésus-Christ 

mourant  sur  la  Croix  ! 

Oui,  de  tout  temps,  et  dans  tous  les  lieux 

Marie  a  été  honorée,  vénérée  et  invoquée 

comme  la  Patronne  universelle,  et  les  Litanien 
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de  Lorelle  uous  chantent  ses  gloires,  ses  pri- 
vilèges, sa  puissance  et  ses  miséricordes. 

Dès  les  premiers  siècles  du  christianisme 
jusqu'à  nos  jours,  des  églises  et  des  chapelles 
ont  été  consacrées  à  cette  Reine  du  ciel,  et 
c'est  surtout  dans  ces  sanctuaires  bénis  des 
lieux  de  pèlerinage,  qui,  sur  toute  la  surface 
de  la  terre  vont  se  multipliant  sans  cesse,  que 
Marie  a  été  proclamée  Bienheureuse. 

Cette  Vierge  Immaculée,  satisfaite  de  ces 
hommages,  n'a  pas  ménagé  ses  récompenses 
envers  des  enfants  si  dév^oués.  Tous  (^es 
sanctuaires,  au  nombre  de  plus  de  douze 
cents,  ont  eu  pour  origine  un  événement  sur- 
naturel, une  apparition  céleste,  une  grâce 
insigne  obtenue,  un  prodige  opéré,  etc.,  etc. 
Tous  ont  leur  statue  miraculeuse  aux  pieds 
de  laquelle  des  milliers  de  pèlerins,  venus 
de  bien  loin  souvent,  ont  prié  et  prient  avec 
une  ferveur  toujours  nouvelle. 

Pour  ne  parler  que  de  quelques-unes,  rap- 
pelons les  célèbres  pèlerinages  de  la  Salette, 
de  Lourdes,  de  Pontmain,  avec  leurs  sources 
miraculeuses,  leurs  sanctuaires  magnifiques, 
leurs  multitudes  de  pèlerins,  les  innombra- 
bles miracles  qui  s'y  opèrent  chaque  année, 
et  pour  nous  Canadiens,  le   Sanctuaire   de 
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Notre-Damt  de  Bonsecours  de  Montréal, 
édifié  par  la  piété  de  nos  pères  sous  l'impul- 
sion de  la  Vénérable  Sœur  Bourueovs,  ion- 
datrice  des  Sœurs  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame. 

Nous    laissons    parler   ici   l'auteur    d'une 
intéressante  petite  brochure  sur  ce  sujet. 

"  Intimement  con- 
vaincue que  c'était  à 
cette  auguste  Vierge 
qu'elle  devait  sa  a'o- 
cation  pour  le  Canada, 
et  que  sa  mission  était 
de  la  luire  honorer  en 
ce  pays,  cette  éminente 
Keligieuse  n'eut  rien 
de  plus  pressé,  en  met- 
tant le  pied  sur  le  sol 
canadien,  que  de  lui 

YEN.    MÉHE    IfOIRGKOYS.  ,.    .  ,     •  i 

laire  ériger  une  clia- 
peile  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bon- 
secours,  en  attendant  qu'elle  put  donner 
naissance  à  l'Institut  qui  serait  plus  spé- 
cialement chargé  de  la  faire  connaître  et  de 
retracer  ses  vertus  dans  cette  patrie  d'adop- 
tion. Son  désir  ardent  pour  la  colonie  nais- 
sante de  Ville-Marie,  était  de  m<'ttre  de  plus 
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en  plu8  en  honneur,  et  d'accroître  iiutiint 
qu'elle  le  pourrait,  la  dévotion  envers  la 
Très-Sainte  Vierge.  Ce  désir  lui  inspira  la 
pensée  de  lui  élever,  à  une  petite  distance 
de  la  ville,  une  chapelle  qui  serait  à  la  fois 
un  lieu  de  pèlerinage  et  une  sauvegarde 
pour  le  pays.  En  élevant  ce  monument, 
elle  voulait  aussi  entrer  dans  la  pensée  des 
Associés  de  la  Compagnie  de  Montréal,  qui, 
dès  la  formation  de  leur  Société,  s'étaient 
proposé  de  dédier  à  Marie  la  première  cha- 
pelle qui  serait  bâtie  dans  cette  lie. 

A  peine  l'église  de  Bonsecours  fut-elle 
ouverte  au  public,  en  16*75,  que  la  popula- 
tion s'y  porta  en  foule,  sans  jamais  se  lasser 
d'aller  se  recommander  à  celle  dont  elle 
avait  tant  besoin  dans  ces  temps  difficiles. 
"  On  y  dit  tous  les  jours  la  Sainte-Messe, 
rapporte  la  sœur  Morin,  religieuse  Hospita- 
lière, et  même  plusieurs  fois  le  jour,  pour 
satisfaire  la  dévotion  et  la  confiance  des  peu- 
ples, qui  sont  grandes  envers  Notre-Dame 
de  Bonsecours.  On  y  va  aussi  en  procession 
pour  les  l)esoins  spirituels  et  temporels,  et 
dans  les  calamités  publiques,  avec  bien  du 
succès.  C'est  la  promenade  favorite  des 
personnes  pieuses  de  la  ville,  qui  y  vont  en 


s, 


A    MONTREAL. 


101 


lutiint 
rs   la 
ira  la 
tance 
a  fois 

garde 
ent, 

Je  (les 
qui, 

aient 
cha- 

t-elle 

pula- 

lasser 

:   elle 

ciles. 

.esse. 

pita- 

pour 

peu- 

ame 

s  ion 

5,  et 

du 
des 

en 


pèlerinage.  Il  y  a  peu  de  catholiques  qui, 
des  diverses  parties  du  Canada,  ne  fassent 
des  v<eux  et  des  offrandes  à  cette  chapelle, 
dans  les  périls  où  ils  se  trouv«>nt.  L'origine 
de  cette  dévotion  est  due  à  la  piété  et  au 
zèle  de  hi  ScDur  Bourgeoys  pour  faire  honorer 
la  très  disrne  Mère  de  Dieu." 

Il  y  avait  plus  de 
soixante  ans  que  les 
générations  se  succé- 
daient ainsi  dans  le 
pieux  Sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  Bonsc- 
cours,  exposant  à  la 
Très -Sainte  Viero-e 
leurs  besoins,  lui  re- 
commandant leurs  en- 
treprises et  lui  confiant 
leurs  peines,  quand,  en 
1754,  éclata  un  désas- 
treux incendie  qui  réduisit  en  cendres  cette 
(^hapelle,  avec  une  partie  de  la  ville. 

Keconstruite  eu  1171  et  terminée  en  1773, 
la  chapelle  fut  d^  nouveau  le  rendez-vous 
des  catholiques,  tant  de  la  ville  que  de  la 
campagne.  On  aimait  à  y  aller  en  pèleri- 
nage et  à  y  assister  à  la  Messe.     Les  grâces 
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sans  nombre  que  des  particuliers  y  obte- 
naient, encourageaient  les  autres  à  y  venir 
se  recommander  à  la  Vierge,  secours  des 
chrétiens.  Les  ex-voto,  appendus  aux  murs, 
en  attestant  qu'on  n'y  priait  pas  en  vain, 
ne  faisaient  qu'exciter  la  dévotion  des 
fidèles. 

Ce  concours  vers  le  Sanctuaire  de  la  Vierge 
bénie  ne   s'était  jamais  ralenti,  quand  une 
calamité    qui  a  laissé  en  cette    ville   de  si 
tristes  souvenirs,  contribua  encore  à  l'aug- 
menter. On  était  en  1847.  Le  typhus  venait 
de   faire   son   apparition.      Des    milliers  de 
personnes  en  étaient  atteintes.  Déjà  nombre 
de  religieuses  et  de   prêtres  étaient  tombés 
victimes  de  leur  dévouement.     L'E^^êque  et 
son  Coadjuteur,  frappés  à  leur  tour,  étaient 
entre  la  vie  et  la  mort.     Alors,  Mgr  Bourget 
fit   vœu   que,    si  le   fléau   s'arrêtait   et   s'il 
recouvrait  la  santé,  il  offrirait  un  ex-voto  à 
Notre-Dame  de  Bonsecours  et  donnerait  une 
nouvelle  impulsion  au  pèlerinage.    Sa  prière 
ne  fut  pas  plutôt  faite,  qu'elle  fut  exaucée, 
et  le  pieux  prélat  s'empressa  d'exécuter  sa 
promesse 

Mais  comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  cet 
ex-voto  pour  sa  reconnaissance  et  pour  la 
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l^iété  des  fidèles,  à  quelque  temps  de  là  avait 
lieu  eu  l'houneur  de  la  ïrès-8ainte  Vierge 
une  démonstration  comme  Montréal  n'en 
avait  pas  encore  vue. 

La  statue  qui  devait  surmonter  la  (îhapelle 
de  Bonsecours  ayant  été  placée  sur  un  riche 
brancart,  une  immense  procession  s'orga- 
nisa sur  le  fleuve,  et  on  porta  en  triomphe 
la  statue  de  la  Mère  de  Dieu,  au  chant  des 
hymnes  et  des  cantiques.  Quelques  jours 
après,  la  population  pouvait  voir,  avec  l'ex- 
voto  placé  dans  le  Sanctuaire,  l'image  de  sa 
patronne  planant  dans  les  airs,  dominant  le 
fleuve  t^t  les  campagnes. 

Là  ne  devait  pas  s'arrêter  l'élan  vers  Marie  : 
peu  d'années  après,  eut  lieu  une  autre  céré- 
monie incomparable.  S'étant  procuré  à  Paris 
une  autre  Madone  pour  remplacer  celle  qui 
avait  été  perdue,  et  l'ayant  l'ait  bénir  à  Notre- 
Dame  des  Victoires,  Mgr  Bourget  convoqua 
toute  la  ville  à  lui  faire  cortège.  L'appel  fut 
entendu.  De  l'église  paroissiale,  la  Madone, 
remise  aux  mains  des  Congréganistes  et 
entourée  de  milliers  de  cœurs  dévoués  à  la 
Reine  du  Ciel,  fut  portée  à  Notre-Dame  de 
Bonsecours   au    milieu    de    l'enthousiasme 

o-énéral  et   placée  sur  son  trône,   où  on  la 
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voit  encore  et  où  dos  centaines  de  pieux 
fidèles  viennent  prier  chaque  cemaine. 

Le  fléau  qui,  en  1832,  avait  t'ait  tant  de 
ravages,  le  choléra,  menaçait  d«'  faire  sa^ 
réapparition.  A  qui  s'adresser  pour  conjurer 
le  péril  ?  L'hésitation  n'était  pas  possible  : 
à  celle  qui  tant  de  fois  s'était  montrée  si 
secourable.  On  va  donc  à  Bonsecours  cher- 
cher la  Madone  ;  et  de  la  place  d'Armes, 
couverte  d'un  peuple  suppliant,  on  la  rap- 
porte dans  son  Sanctuaire  au  chant  des 
Lilanies.  Ce  cri  de  détresse  ne  s'éleva  pas 
eu  vain  vers  le  ciel.  Une  fois  encore,  la 
Vierge  sauva  son  peuple. 

Au  lieu  de  détruire  cette  vieille  église 
pour  la  bâtir  ailleurs,  comme  quelques-uns 
l'avaient  suggéré,  ce  vénérable  Sanctuaire 
où  tant  de  cœurs  blessés,  tant  d'âmes  in- 
quiètes, étaient  venus  chercher  consolation, 
lumière  et  force,  au  temps  des  guerres  et  des 
épidémies,  l'on  résolut,  de  le  restaurer  et 
de  l'embellir.  Ce  qui  fut  fait  dans  ces  der- 
nières années. 

Aussi  plus  que  jamais  aime-t-on  à  venir 
prier  dans  cette  chapelle  de  Bonsecours,  à  y 
faire  la  visite  au  Saint-Saciemenc,  le  chemin 
de  la  Croix,  et  à  y  réciter  le  chapelet. 
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En  1S94,  ou  a  vu  s'élever  dans  les  airs, 
au-«lessus  de  lu  chapelle  même,  une  autn» 
chapelle  monumentale,  et,  <'omme  sur  un 
pi«''destal,  se   dresser  la  statue  de  Ui  VitTije 


tendant  les  bras  aux   voyageurs,  on   dirait 
Marie  sur  sou  trône  du  ciel/' 

Voilà  donc  ce  temple    où  nos  pères  <  han- 
tèrent les  grandeurs  et  les  gloires  de  Marie  ! 
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Voilà  le  trône  que  la  divine  Vierge  s'est 
Elle-même  préparé,  et  d'où  Elle  domine  et 
le  fleuve  et  la  ville,  pour  épancher  sur  son 
peuple,  Jésus-Christ,  lumière  des  âmes  sur 
la  terre.  Soleil  de  gloire  dans  le  ciel.  Et 
comme  pour  mieux  voir,  pour  mieux  com- 
prendre nos  misères,  Elle  semble  avoir  choisi 
le  lieu  le  plus  favorable  à  ses  desseins.  Cette 
riante  montagne  lui  rappelle  les  collines  de 
Nazareth  et  les  sommets  où  bien  des  fois 
Elle  a  voulu  apparaître  pour  manifester  aux 
hommes  sa  puissance  et  sa  sollicitude  mater- 
nelle ;  ce  fleuve  majestueux  est  pour  Elle  le 
Jourdain  sanctifié  au  contact  de  la  chair 
immaculée  prise  dans  son  sein  virginal  ;  ce 
dôme  superbe,  édifié  sur  ce  lieu  qui  a  vu  et 
fait  naître  la  pieuse  vénération  que  Ville- 
Marie  a  vouée  à  l'auguste  Reine  du  ciel,  ce 
mémorial  des  hommages  et  de  la  reconnais- 
sance que  les  Canadiens  lui  ont  toujours 
rendus,  représente  à  la  Vierge  de  Montréal  la 
splendide  coupole  de  Lorette,  surmontée  de 
sa  statue  monumentale,  que  les  voyageurs, 
par  terre  et  par  mer,  aperçoivent  de  loin,  et 
qu'ils  saluent  avec  la  plus  vive  émotion, 
»'omme  le  tabernacle  renfermant  V arche  de  la 
noHveUe  alliance,  comme  le  Irôrte  de  la  sagesse, 
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et  le  point    lumineux,    véritable   phare  du 

salut. 

De  ce  poste  élevé,  Elle  nous  tend  les  bras 
pour  nous  arracher  de  ce  terre-à-terre,  et 
nous  faire  planer  avec  Elle  dans  les  hauteurs 
d'où,  pouvant  embrasser  d'un  seul  regard  et 
la  terre  et  les  cieux,  Ton  juge  mieux  des 
œuvres  du  Créateur. 

La  Vierge  Immaculée  nous  invite  tous  à 
entrer  dans  ce  vieux  temple,  cher  à  notre 
souvenir  et  à  notre  piété,  pour  y  méditer  au 
pied  du  tabernacle  qui  nous  rappelle  le 
Thabor,  et  à  l'ombre  de  ces  murs  témoins 
de  tant  d'actes  de  foi  et  de  supplications 
ardentes,  les  vertus  qu'EUe  a  pratiquées, 
alors  que,  voyageuse  sur  la  terre.  Elle  coopé- 
rait à  la  mission  de  son  divin  Fils,  en  tra- 
vaillant avec  Lui  à  l'œuvre  de  la  llédemption 

des  hommes. 

Il  n'y  a  donc  aucun  doute   que  la  Sainte- 
Vierge'nous  prépare  ici  des  grâ.;es  prérit^uses 
et    particulières    en    récompense    du    zèle 
déployé  depuis  cent  ans  et  plus  pour  bàtir, 
restaurer  et  embellir  ce  Sanctuaire,  et  de  la 
confiance    que     les    habitants    du    Canada 
placent  en  Notre-Dame  de  Bonsecours. 
Certes,  ce  Sanctuaire  n'a  jamais  été  aban- 
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(loiiué.  Nous  sommes  témoins  tous  les  jours 
de  riittraction  que  Marie  exerce  sur  les  âmes 
de  ce  côté  où  Elle  a  été  établie  gardienne  de 
cette  ville. 

C'est  là,  en  effet,  que,  chaque  année,  se 
tait  l'ouverture  solennelle  du  beau  mois  de 
Marie.  Toutes  les  paroisses  de  la  ville  sont 
invitées  en  cette  circonstance  à  faire  une 
prière  commune  pour  saluer  l'aurore  de  ce 
mois  béni  qui  nous  apporte  tant  de  joies,  tant 
de  bonheur,  tant  de  consolations. 

Cette  touchante  cérémonie  ouvre  la  porte 
à  d'autres  manifestations  de  la  piété  des 
enfants  envers  la  meilleure  de  toutes  les 
mères  :  les  élèves  des  différentes  commu- 
nautés de  la  ville,  sous  la  direction  de  leurs 
dévoués  professeurs,  se  rendent  en  proces- 
sion à  cet  asile  où  Marie  les  attend,  les 
mains  pleines  de  grâces,  attentive  à  leurs 
prières  et  à  leurs  chants,  pour  leur  commu- 
niquer les  dons  du  divin  amour,  les  fortifier 
contre  les  dangers  auxquels  les  expose  un 
âge  si  tendre  et  leur  donner  pour  modèle 
des  vertus  qu'on  leur  propose,  l'Enfant  qui 
sourit  dans  ses  bras. 

Mais  cette  dévotion  ne  s'arrête  pas  avec  le 
mois  des  fleurs.    Tous  les  jours  de  l'année,  la 
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Sainte  Vierge  voit  défiler  à  ses  pieds  r.ue 
longue  procession  d'âmes  pieuses  qui  vien- 
nent méditer  ses  privilèges,  ses  vertus,  ses 
bontés  et  ses  miséricordes  ;  iimes  tentées, 
âmes  blessées  et  endolories  poussant  vers  la 
consolatrice  des  attiigées  le  cri  de  la  détresse  ; 
âmes  pécheresses,  accablées  sous  le  fardeau 
de  l'iniquité,  incapables  de  se  mouvoir  sous 
la  paralysie  qui  les  glace,  élevant  un  regard 
humble  et  suppliant  vers  Celle  qui  peut 
opérer  un  miracle  de  grâce  pour  arracher 
une  âme  à  Tenier. 

Oh  î  combien  de  grâces  de  toutes  sortes 
ont  été  obtenues  dans  ce  pieux  Sanctuaire  ! 
Q.ui  pourrait  les  exprimer  !  G-râces  de  per- 
sévérance, grâces  de  conversion  ;  gracies  spi- 
rituelles, grâces  temporelles  ;  <^ombien  de 
larmes  ont  été  ici  versées  au  pied  do  la 
Madone  !  Et  que  de  soupirs,  d'actes  de  re- 
pentir ;  combien  de  promesses,  et  de  désirs 
iirdents,  combien  de  vieux  déposés  dans  le 
cœur  immaculé  de  la  Vierge  ! 

0  Marie  !  vous  seule  pourriez  nous  dire 
la  longue  nomenclature  de  ces  joies  ressenties 
dans  votre  Sanctuaire  de  prédilection  ;  de 
ces  peines  que  vous  avez  toujours  trouvé 
moyen  d'alléger  et  même  de  faire  disparaître; 
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de  ces  paralytiques  spirituels  qui  se  sont 
levés  sur  votre  ordre,  et  ces  morts  même  qui 
ont  repris  la  vie  à  votre  appel,  parce  quil  n'y 
a  rien  d'impossible  à  Dieu 

Aussi  que  de  zèle  a  été  déployé  pour  entre- 
tenir cette  dévotion  envers  notre  bonne 
Mère  du  ciel  !  Que  d'efforts  ont  été  tentés, 
que  de  travail  accompli  î  Que  de  pieux  exer- 
cices !  La  prière  publique,  les  échos  de  la 
parole  sainte,  les  chants  harmonieux,  les 
fleurs  et  les  lumières  qui  ont  orné  et  ornent 
l'autel  de  la  Vierge,  tout  a  contribué  à  élever 
l'âme  jusque  vers  son  trône  et  à  exciter  la 
piété. 

Espérons  que  l'édification  de  la  chapelle 
aérienne  surmontée  de  la  Statue  monumen- 
tale ajoutera  encore  à  ce  feu  sacré,  d'autant 
plus  que  là-haut  repose  maintenant  sur 
l'autel  de  cette  chapelle  le  Fac-Simile  de  la 
Suinte  Maison  de  la  Sainte  Vierge,  cette 
reprodu(?tion  do  la  Chambre  de  l'Incarnation , 
partie  de  Lorette  après  avoir  touché  aux 
murs  sacrés,  portée  ensuite  à  Rome,  d'où 
elle  nous  est  arrivée  enrichie  de  la  bénédic- 
tion du  Saint  Pontife  Léon  XI IL 

Le  devoir  de  la  prière  s'impose  aujourd'hui 
plus  que  jamais.     Notre  saint  Père   le  Pape 
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est  toujours  prisonnier  au  Vatican  et  rEntcr 
excite  contre  l'éo-lise  et  son  Chef  la  ""uerre 
la  plus  effrénée.  Les  ennemis  de  Dieu  tVé- 
missent  de  rage  et  réunissent  tous  leurs 
efforts  pour  détruire  ce  que  Jésus-Chris  r  a 
établi.  L'impiété  déborde  de  toutes  parts 
et  cherche  à  envahir  notre  beau  pays.  On 
ne  néglige  aucun  moyen  de  détruire  la  foi 
dans  les  cœurs.  L'iniquité  s'étale  au  grand 
jour  ;  elle  prétend  s'imposer  et  serait  capable 
de  séduire  môme  les  âmes  les  mieux  trem- 
pées si  la  grâce  de  Dieu  plus  forte  que  toutes 
les  puissances  de  l'enfer  ne  soutenait  ceux 
qui  sont  sincèrement  à  Lui. 

Indépendamment  de  toutes  ces  misères, 
chacun  a  sa  petite  guerre  à  soutenir.  C'est  un 
combat  incessant.  Toujours  Satan  voudrait 
règ'ner  dans  nos  âmes  comme  il  essaie  d'y 
parvenir  dans  le  monde.  A  ce  fardeau 
s'ajoute  celui  de  nos  maux  physiques  souvent 
bien  pénibles  à  porter. 

Pour  obvier  à  toutes  ces  difficultés,  Léon 
XIII  reeommande  la  prière,  surtout  la  prière 
publique,  comme  ayant  i)lus  d'etïicacité. 

Sa  voix  a  été  entendue  et  dans  toutes  les 
églises  et  chapelles  du  monde,  les  Hdèles, 
s' unissant  au  prêtre,  font  monter  vers  le  ciel 
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les  supplicatious  les  plus  ardeutes,  j)rières 
qui  déjà,  il  faut  le  dire,  ont  été  entendues 
de  Notre  Père  qui  est  aux  cieux  et  de  Notre 
Mère.  Distributrice  de  la  grâce. 

C'est  pour  entrer  dans  les  vues  du  pieux 
Pontife  que  sont  organisés  tant  de  pèleri- 
nages aux  plus  célèbres  Sanctuaires  du 
monde.  Pourquoi  ne  verrait-on  pas  arriver  à 
Notre-Dame  de  Bonsecours  de  Ville-Marie 
de  ces  pieux  pèlerins  délégués,  pour  ainsi 
dire,  par  une  paroisse  ou  par  une  famille 
pour  représenter  à  la  Reine  du  Ciel  les  besoins 
de  l'Eglise  comme  les  intérêts  particuliers 
d'une  localité  ou  d'une  famille. 

Oui,  la  famille  ....  la  famille,  objet  de  la 
tendre  sollicitude  de  Léon  XIII,  et  de  tous 

les  pasteurs  des  âmes  î Que  de  besoins 

de  toutes  sortes  ! Eh  bien  !  familles  de 

Montréal,  familles  du  Canada,  organisez- 
vous  et  allez  à  ISotre-Dame  de  Bonsecour»  .... 
Allez  prier  pour  l'Eglise,  pour  le  Pape,  pour 
vos  pasteurs,  pour  vos  paroisses,  pour  vos 
besoins  particuliers.  Préparez-vous  à  ce 
pèlerinage  par  une  neuvaine  qui  sera  cou- 
ronnée au  Sanctuaire  par  une  communion 
fervente.  Méditez  bien  dans  cette  église  ou 
en   présence   de   la  Maison   de   Lorette    les 
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grands  mystères  du  saint  que  celle-ci  vous 
rappelle.  Représentez- vous  bien  Jésus, 
Marie  et  Joseph  s'exerçant  dans  ce  Lieu  sacré 
à  la  pratique  de  l'humilité,  de  la  douceur,  de 
la  patience,  de  l'obéissance  et  du  travail 
accompli  pour  Dieu.  Jésus  s'offrant  conti- 
nuellement en  sa(îrifice  à  son  Père  céleste, 

pour  notre  rédemption  : 
Marie  et  Joseph  s'unis- 
saiit  à  ce  sacrifice  pour 
*-oopérer  à  son  œuvre 
et  nous  engager  à  faire 
de  même.  Déposez  aux 
pieds  de  la  îSainte  Fa- 
mille l'or  de  votre  cha- 
rité, l'encens  de  votre 
prière,  la  myrrhe  d'un 
«•œur  tout  disposé  à  se 


LA    SAINTE   FAMILLE. 


sat'rifier  à  la  gloire  de 


Dieu.  Exposez  à  Jésus,  Marie  et  Joseph 
vos  besoins,  vos  nécessités,  vos  peines,  vos 
inquiétudes    et   tout    sera    comblé,    adouci, 

apaisé. 

Aimez  à  répéter  avec  l'Archange  Gabriel 
les  paroles  de  VAvc  Maria.  C'est  dans  la 
Maison  de  Lorette  qu'elles  ont  été  proférées 
pour  la  première  fois. 


1 14  LE  "  FAC  SIMILE  "  A  MONTRÉAL. 

Célébrez  les  privilèges  et  les  gloires  de 
Marie  par  la  pieuse  récitation  des  Litanies  de 
Lorette. 

Chantez  avec  l'Eglise  l'hymne  qui  renferme 
la  Salutation  Angélique  avec  l'exposé  de  nos 
besoins,  Y  Ave  Maris  Stella. 

Que  le  chant  de  la  reconnaissance  pour 
tous  les  bienfaits  obtenus  soit  celui  qui 
exprime  le  mieux  l'action  divine  en  Marie  et 
dans  les  âmes  recevant  dans  leurs  cœurs  le 
Verbe  incarné  dans  ses  chastes  entrailles: 
le  MAaNIFICAT. 
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